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VECU 


LA MAISON 
DU CADRE DEVIE 

Voici deux ans que le projet de mettre en place un équipement consacré 
aux questions de l'aménagement du cadre de vie a pris naissance dans le 
département de l'Essonne en région parisienne. 


Constitué# «u départ, par un 
groupo do professionnels (orchéec- 
tas, urbanlatoa. payaagiato»..) du 
Syndicat do l'Architecture do tesson- 
no. réquipe do conception do cono 
structure a'oat largomont ouvorto loin 
do la constitution do l'association -La 
Maison du cadro do vio do rEssonne" 
on février 1987. 

Un véritable 
équipement 
départemental 

Cono -Maison du cadra do 
Vio* roposo sur la charto notbnale 
dos Maisons du Cadro do Vio approu- 
véo dés 1985 par la Fédérotbn 
National# dos Syndicats do rArcMoc- 
luro Ella a pour but la diffusion do la 
cukure. rtnformalon. la formation ot 
las services dans lous los domaines 
do ramènogemont du cadro do vio, 

Eiio so 5'tuo on un liou idéal : 
La Crou-St-Jecquos, au bord do la 
roule natonalo 20. au Sud do Paris, à 
La V*0 au Bols, é proximité d’un con¬ 
tre commercial do 27000 m2. un su- 
pormarché do l'horticulture ot surtout 
une exposition do 80 maisons indivi¬ 
duelles... où passent plus d'un m#bn 
de personnes chaquo annéo. « un# 
trontaino do kilomètres au sud do 
Paris (diroctbn Orléans). 

Ella a été inslalée. grâce à 
raide do la municipalité, dans une an¬ 
cienne maison bourgeoise do 1200 
mètres carrés de surloce ot permet è 
rensemble des activités program¬ 
mées de se dérouler au soin «Tune 
mémo structure d’accueil, en favori¬ 
sant réchange et la coopération ontro 
les différents utilisateurs. 


Elle oftro aux habitants do 
rEssonno un lieu vivant d'mformaton 
pour mieux choisir leur habitat et 
mieux réfléchir au paysago do tour 
avenir. Elle permet aux collecthntés 
territoriales, aux organismos ot aux 
institutions do disposer d'un instru¬ 
ment décentralisé do développement 
do solidarité Intercommunale, un 
conseil ot dos servies adaptés è 
leurs besoins. Elle offre aux profes¬ 
sionnels du cadro do vio uno structu¬ 
re d'échanges, do réflexion, d'informa¬ 
tion ot do formation, un liou do ren¬ 
contre privilégié ontro le public, le pri¬ 
vé et les autres utilisateurs. Ello pro¬ 
pose enfin aux artisans, industriels ot 
concepteurs, un service do promo¬ 
tion do leur production par la création 
<fun Label do la Maison du Cadro do 
Vie 

Cotto démarche, abordant 
les problèmes du cadro do vio do fa¬ 
çon globale, est une nécessaé res¬ 
sentie pa» tous los acteurs do l'amé¬ 
nagement pour mieux connaître ot 
maîtriser l'environnement 

L'associaton qui gère la 
maison distinguo doux types d'acti¬ 
vités : colles qui peuvent apporter 
dos ressources ot colles qm n'en rap¬ 
portent pas. Pour los premières, oie 
dsposont do salariés, pour los secon¬ 
des. elles recherchent dos finance¬ 
ment extérieurs. 

' La Maison du Cadre do Vie 
s’articule autour de sept actiutès. 

Un restaurant atelier 
protégé 

Mis en place par TAIPS, As¬ 
sociation pour llnsertion profossbn- 


nollo ot sociale, un rostaurant / atolior 
protégé permot de formor aux métiers 
de la rostauraton do )eunos adultes 
handicapés pour leur permettre de 
trouver un promior emploi. Cela a né¬ 
cessité un Investissement de 1,5 
mihon do francs, largomont subvon- 
tonné par lo Mimsètro de l'Emploi et 
par rAssociation pour rAide aux Jeu¬ 
nes Handicapés II ouvrira en juin 88 
ot proposera 70 couverts. Hu« |#unos 
handicapés y trouveront ainsi un liou 
do réinsertion L'oncadromont étant 
assuré par un gestionnaire ot un cui¬ 
sinier. 

La boutique sociale 

Conçuos depuis 15 ans par 
dos travaileurs sociaux désirant prati¬ 
quer la -prévention sociale-, cos bouti¬ 
ques se veulent un beu do dialogue 
entre ceux qui possèdent Hnforma- 
ton sociato et los usagers. Baséo sur 
lo bénévolat, la boutique assure une 
permanonco hebdomadaire depuis le 
mois do janvier 88 Ello dort permettre 
aux acquéreurs potentiels do mai¬ 
sons individuels qui viennent visiter 
le vflage-expo d'obtonir des rensei¬ 
gnements, de connaître leurs droits, 
d'éviter les pièges des promoteurs, 
de connaître les avantages accordés 
à certaines catégories do populatbn 
(locataires. jeunes. personnes 
âgées, personnes en difficulté) etc .. 

Des expositions 

Vu le grand nombre de 
porsonnes qui passent, des expos se 
déroulent régulièrement, soit thémati¬ 
ques. soit artistiques, soit do pro¬ 
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ANCIENS NUMEROS éditorial 


Tchernobyl (1), Chirac e< immigras. 

NOn-voteo» oo Palestine. 

nstallabon <3 Oohenoo 10 P 

Tchernobyl (2), retour à la lûrro. 

k)i plant ouvriers, la nouvetto écono* 

rrio. la m&hod© Gorboo{1 L 10F 

Le P>tbI*>o. construction ocok> 

g»quo, Pans-Dakar. Autooostion et 

febérafsmo. Gordoo{2). Tchtrmobyl. 

Choix tioorgôtques corses, pofution 
en Pokoono. tes petits boulots. 10 F 

Tor rorlsmo. AlDEA. Tchernobyl. 

Polynésie, mutations sociales et 
régressions, occupations do ûge 
monts. Gordon (3). NOOAF 10 F 

Scénarios énergétique* potits 
boulots. Cohn -Bondit. Coca on Bolr*c. 
Prisons. Oésarmomont. Taxes et Agn t*o. 
Champpour le Tors Monda 10 F 

Pollution du Rhin, garage associatif, 
éofccr mes. Tochnofc^ios et omptod 
Excluons - raosmo lépal 10 F 

Mouvement étudiant. Ar<fc*>oo. 

Liste do fommos à Hambourg. PCB. 

J an again à Prague, programmation 
mktairo, risques bolochrotogios ( 1 ) 10 F 

Eurodlsneyland. rosto 'Le lomos 
des conses . CRll-Rad. le CEA. conflit 
di rarf. Carte dû Sé.our, risques 
bkaechnokM>os(2). Robin <>?$ Bois. 

Pour quo vivo la foréL^ars-Dakar 10 F 

Les reslo* du Cœur, maison de 
photoptos. Wooêjoe <fun rallye, 
incidents A Marvae. Pour un projet 
alternatif global, les Verts Européens. 
IrwodoxfeO) 10 F 

Déchet* nucléaire*, to bot cordé 
EspOramo ( 1 ). le partage dr ta va il pot 
cataf/t que. Tours. Insectiodo (2) 10 F 

La bagnollsatlon, ma son txccti* 
matiquo, la France des Caddies, los 
voitures solaires, l'irradiation dos 
aliments. Espéranto (2). Tiers-monde 
et consommûvon. lnsoctc<to<3) 10 F 

> Maltrlte de T énergie. Vitago au 
boutdi monde. Kanafo. Espéranto (3). 
référendum italien. Joonos A Nature 
Patate pour le tiers <nondo. Mafafo 77 
Accident chmouo. Rerooncres alter¬ 
nâtes. Ecologie au Brésil. Barbie. 
OeMaoe. oie. 15 F 

Dépérissement forestier AVEC. 

Repas aliernatts. réseau Espérance* 1). 
tu»to à MahMJc. déchets, réseau ont 
nudéairo. Antoine Waechter. séchage 
solaire, désobéissance endo 10 F 

Autoconstruction. Cahu. Kanak. 
Dépérissement forostier (2). Lavocrs. 
htonus alornatls (2). Réseau Espéran 
ce (2). Expulsons, oto 10 F 

Malvtllo : la fin. IrrmeuWe rtfocaf 
solaire. b fin do TAFME. EOF new-tooK 
fwte à La Hague. Menus Ahorna^s (3). 

Créer sa monna». Manœuvres en RFA. 
PahiOakar.o*: 10 F 

Kroch boursier. Contre de Paie en 
RFA. SmIÔ et habitai PCB. nuage â 
Nan»s. bras do fixé Maivùo. Frnmato 
me. ««pulsion», plan do par» Oh Amérique 
Con »ato. ventes d.vmos a Itran 12 F 

Accord do désarmement, revenu 
minimum gatan». orono(?).HK)ngh6nc. 

LM mate mol. anùrna&mc. candidat 
cotones. arrêt Oa UaS'Ito.cnsorvs tman- 
cement dos ports.doil Oos aliénés. con 
tro Oo paix à Lyon 12F 

Chasse hui kanak. ozone<3>. 

Stress revenu minimum. Palosine. 
nodéaito « bors-mondo. Juquin 12 F 

La dette du tiers-monde, marées 


éducation au Nicaragua, pflago 
amibto. kisocbcido (ïj.Bayoud. 


do la Namibio. kisocùodo (4). &»»oud. 
sochiokeao 12 F 

103 Forêt tropIcale.CIOALEs. KanaJo 

Colorées. matières dangereuses. Santé « 
autonomie, dette du tiers mondo ( 2 ). 
OBvensto*n(>) 12 F 

Joindre un chèque correspondant aui 

numéros demandés. L'envoi n'est pas 

lorcémont lait Immédiatement. 


8 MAI 88 : 

LA FRANCE 
S'ENNUIE 


Les dimanches de deuxième tour d'élection me font 
un peu penser à certaines réunions de famille. On se retrou¬ 
ve là avec des gens qu’on n’a pas vus depuis longtemps, 
avec lesquels on n'est pas torcément d'accord, ou qui nous 
ennuient un pou. Mais on essaie de taire avec, de ne pas 
lancer de discussion qui va dégénérer, de convaincro et 
d'essayer de se convaincre qu'on est finalement d'accord sur 
ressentie! Plaisir et déplaisir : plaisir de ne pas être, pour une 
lois, l'éternel gauchiste, "l'original* ou te vilain petit canard. Et 
aussi la désagréable sensation qu'on s'est tait flouer quelque 
part. Le soir, après le repas, le calé, le pousse-café et la pro¬ 
menade on se demande parfois si on a eu raison de termer sa 
gueule. Ainsi, certains dimanches on met le bulletin de vole 
dans sa poche, le mouchoir par dessus et on va accomplir son 
devoir électoral .. 

Les élections c'est toujours ça Mais cette lois-ci c'est 
plutôt pire et ça commerce à se dire, le 24 avril et le 8 mai 
prochains nous saurons enfin, qui des conseillers des princi¬ 
paux candidars aura effectivement gagné celle élection, M. 
Jacques Séguéla (Mitterrand). M. Jean-Michel Goudard 
(Chirac) ou M. Jacques Bille (Barre)’. Ces propos sont-ils le 
lait d'un activiste anarchiste qui manifeste une lois de plus 
son refus viscéral des élections. Vous n'y êtes pas Ces quel¬ 
ques lignes se retrouvent sous la plume d'ignacio Romanot 
dans les colonnes du très sérieux Monde Diplomatique. ( 1 ) 

Quand vous lirez ce numéro de Silence, on sera en¬ 
tre deux tours. Je veux dire entre le mauvais tour qu'on nous 
a joué et celui qu'on nous mijote. Arlette Lagutller parle déjà 
du ‘troisième tour dos travailleurs*. Peut-être Mais s'agit-il 
vraiment de cela ? Est-ce que les écologistes doivent atten¬ 
dre le moment où ils seront consacrés par l'histoire ? Rassu¬ 
rez-vous, nous n'avons pas l'intention de vous donner de 
consignes de vote pour le second tour.. Le problème est 
bien plus vaste. 'Une société ne change pas en profondeur 
par la seule volonté d’un groupe organisé très hiérarchisé, qui 
agit à travers la conquête el le contrôle du pouvoir d’Etat A 
ropposé. l'écologie inspire une conception ‘foisonnante’ du 
changement. Et si le rôle central attribué à la notion de 
pouvoir élan aujourd'hui remph par celle de culiure ?"\2) C'est 
du moins dans ce champ que ce situe Silence Cette culture 
nous ta taisons et la défaisons sans triomphalisme et sans 
désespc-r. 

Jean-Luc Thierry 


(1) Le IA)nde Diplomatique d'avril 1988. 

(2) Pietro RADANE. ancien directeur do TAgenco française pour la 
maîtrise de rénorgie dans la région Nord, dans Libération du 5 avril 


Séence N°104 - Mai 1968 


Page 3 









duits. matériaux ot projots touchant 
la domaine de l'aménagement du ca¬ 
dre de vie. de l’architecture au paysa¬ 
ge. en passant par l'urbanisme et 
Tenvironnement. Do tellos exposi¬ 
tions ont débuté en janvier 88. 

Les activités pour les 
entants 

En dehors d'une expositon 
permanente de jeux pour entants 
présentés par leurs constructeurs, 
les autres activités do la Maison du 
Cadro de Vie s'attacheront A lairo 
participer les entants. Ceci so tora en 
relation avec les écoles du dépar¬ 
tement o< en lion avec lo Servce de la 
Jeunosso ot des Sports Actuelle¬ 
ment. cotto partie resto en projet car 
il y a un problèmo do démarrage ; la 
qualité do l'oncadremont étant 
nécessaire dés lo départ 

Le label de la Maison 
du Cadre de Vie 

Cette activité est destinée 
plus partlculléroment aux prolosson- 
nols publics et privés. Uno commis¬ 
sion attrfcuora un label do quaUé 6 
des produits qu’olle considérera 
commo innovants ou comme réunis¬ 
sant dos qualités dlgnos d'èlre citées 
on oxompto. L'un des objoctrls de ce 
label ost l'améloration du produit du 
travail do chacun grAco A uno meil¬ 
leure adéquation A la domando dos 
utilisateurs. Les produits Tabolllsés' 


CMW&U 



69 - CONSTRUCTIONS 

SOLAIRES 

AUJOURD'HUI 

Oans lo cix*o (Ai Programme Régional pour 
la Maîtrise do l'Enargie (PRME) l'ALEDES 
tAssociason Lyonnaise pour rEtudo ot lo 
Dé veloppemontdo tEnorgio So*s vo ioroani 
so on collaboration avec rAFME ot Rhlnal 
pénorgie. une oumée tochmquo sur h»c 


Los roprésontents do coSoctiviiés. maitros 
tfœuvro*. archisoctos. thornuctons. sont 
invités à suivre l'ôvoluBOn <5u bodmatiquo 
ot los tochniquos du solaire actif au travers 
(Jo'omplo do programmes do rénlsations 
Repos conWnal oxténour ot visiSos on car 
dans lo lyonnais 

CoBo manitostaton coïncide avec l'ouver¬ 
ture du concours naoonal <So I habitat soi ai 
ro enstant lancé par lo CAS (Comité 
tfAcoon pou lo Solaire) Ronsognomonts 
ALEDES. 43 Bd du 11 novembre. Bat 721. 
69103 VJeurtemo. toi 78 09 81 24 poste 
3355 


bénéficieront d'une diffusion (exposi¬ 
tion. présentation, édition). 

Cotto noton de Label accom¬ 
pagne également toute activité se 
déroulant dans les murs de fassocta- 


Les expos-produits 

Los expos-produits ont pour 
objot la présontation/éditlon de ma¬ 
tériaux, procédés do construction ot 
<fôqu«>ement du cadro bAti et do son 
environnomont qui ont reçu le labol 
de la maison Dos fiches compléte¬ 
ront roxposibon pour préciser rusa- 
ge. le coût, la comparaison, la pé- 
rennaé, rmnovatlon, les performan¬ 
ces. le mode do distribution. le 
senneo aprés-vonto.. Cos exposi¬ 
tions sont A l'étude mais dovraé von 
lejourdfcipeu. 

L'atelier do recherche 
ot do pratique 
opérationnelle 

Ce contre rocevra des étu¬ 
diants. des onsolgnants. dos cher¬ 
cheurs ot des professionnels qui 
travailleront on équipos pturidiscipli- 
naires. La constitution dos équipes 
sera fonction de ropératlon ou du 
dossior A traiter, on réponso aux pro¬ 
jets ou études proposées par des 
communes do l'Essonno ou par d'au¬ 
tres maîtres (ToOvragos. 

Au sein do cet atelier, l'élu¬ 
de du dossier, la miso on place dos 


75 - LES ENERGIES 
RENOUVELABLES 
PRENNENT LA ROUTE 

L'ADEWF association pour lo développe 
mont des énorgios renouvelâmes on to do- 


(toi ôoo'Qios ron< 

F,flfK onouvSa8 l * X '° 


ronojvetabos qui prendra la routo dés 
fcprmlomp* Composée (Tune ptnlotormo 
Iractabto de 750 Kg supportant un cheufto 
onu sotaro. un U! photovol In kquo ot uno 
éokonno. oBo pout sorvw pour soutenir dos 
nitiaOves localos. dos inauguration* su 
fénorgo on insistant sur la eomptémon- 
tnnté dos drvorsos sourcos dénorgio, 

C nottre do participer é ranimation do 
). oipov salons, manifestations sporti 
vos . ot servir d'outi pnvilogié pour dos 
ocbvitiH do tormoson dans los lycéos. 
cotégos ot onsopnies 
Cetto structure soopio et mobéo répond é 
une demando quo noos avons pu évotuor 
los années précédentes, lots de campa 
gnes de nolnd-e échollo l'ADERIF appar 
font au CLER (Comité de Liaison dos Ener¬ 
gies Ronouvolablos) qui tédére do nom 
orouses assooalions couvrant su le lor¬ 
rain au dévotoppomont ot A l'amôlioraton 
dos lechnoMoos solares 
& vous êtes intéressés. pLitét on llo do 
France, par cotto cellule mobile, promu 
contact avec rAOERIF. Maré do Cheto 

«ftUôls C ^45k Wal CMe ' T * : 11 * 


équipos ot la réalisation des missions 
d'étudos ou do maîtrise d'œuvre 
seront effectuées conformément au 
Label de la Maison, notamment dans 
ses critères do transparonco ot de 
quaUé. 

Une brochure présentant cet 
atolwt est actuellement diltusèo dans 
les communes du dépanoment 

Un centre 
de formation, 
de consultation et 
de services 

La dimonsion réduflo des 
structures professionnelles pubti 
ques ot pnvéos dans notre départe¬ 
ment permet do pensor qoïl ost 
nécessaire d'élaborer une structure 
favorisant l'échango, la diffusion ot la 
miso en commun dos oxpérioncos 
dos acteurs do raménagemont du 
cadre do vie Co contre A l'usage dos 
potiios co»ect*v*ôs localos peut 
atdor au montago d'opérations ol 
d'actions urbaines A ontroprendre Ce 
centro propose également dos sta¬ 
ges do recyclage, des consoils. des 
yaurnéos do roncontros. dos sorveos 
(banques do donnèos. applications 
mformahquos. ). 

Association 
"La Maison du Cadro do Vie" 
3, rue do la Croix Saint- 
Jacquet 
91620 La Ville du Bols 
Tel: (1)69 01 93 97 


QUE CHOISIR? 
Spécial 
nucléaire 

Lo numéro hors-sério do "Quo 
Choisir T sorti pour le premier 
anniversaire do Tchornobyl esl do 
nouveau disponWe aux prix 
suivants : 

Do 1 8 10 ox : 25 F l'ox. 

De 11 â 50 ex : 20 F l’ex. 
Plus do 50 ex : 12,50 F 


Prix franco de port 
Commande â : 

Service DOvcloppomonl 
UFC-Que Choisir? 

11 rue Guénol 
75011 PARIS 

Tel: (1)43 48 95 55 


Pogo 4 


SdcocoNMCM-MniôÔ 











ENERGIES 


40 MAISONS 
PHOTOVOLTAÏQUES 

Alors que les politiques en mal d'imagination nous rebatte les oreilles 
avec le "marché unique européen", Il y a un domaine où l’Europe a déjà 
acquise une expérience en pointe dans le monde : les énergies 
renouvelables et les économies d'énergie. Voici un exemple de la 
coopération européenne en ce domaine. 


Dan» lo cadra do son pro¬ 
gramma do dômonstraton ■Enorgio*. 
lancé on 1078. A la suite du 2èmo 
choc pétrolier, un nombre signéicalif 
d'opérations do plus ou moins grando 
envergure a pu être ongagé dans qua¬ 
tre 'domainos d'innovations' rongés 
sous l’Intitulé -Utilisation rationnelle 
do l'énorgio' : los économies d'éner¬ 
gie, les kources d'énergie alternati¬ 
ves, la substitution dos hydrocarbu¬ 
res. et ontin la liquéfaction ot la gazéi¬ 
fication des combmttole» solides 

Electrification de 40 
maisons permanentes 

C'est ainsi qu'on t983. la 
Commission numéro 17 a lancé un 
oppol d'ollro pour rétoctrilicaton par 
voie voltalquo do 40 haMotons 
permanentes du Sud de la France. Co 
protêt, moné à bien par TAFME, 
Agence Française pour la Maîtrise do 
l'Energie, a fa4 l'ob»ot récommont 
d'un premier bilan après uno moyonne 
do deux ans do fonctonnemont dos 
installations. Nous vous en présen¬ 
tons les grandes lignes. 

Le but du programme des 
'40 maisons' était de démontrer en 
grandeur réollo que la soluton photo- 
voltaïque pouvait constituer dés au¬ 
jourd'hui une alternative intéressante 
techniquement, économiquement ot 
humainement aux procédés classi¬ 
ques d'électrilication rurale (raccorde¬ 
ment au réseau ot groupe électro- 
gène). Il faut savoir que l'habitat rural 
représente le plus gros marché pour 
cette forme d’énergie douce, non 
seulement dans le Tiers-Monde où 
l'abondance do soleil et l'absence 
d'mfrastructuro le rendont obligatoire, 
mais aussi, à brève échéance, pour 
les pays du Sud de l'Europe 


(Espagno, Portugal, ItaU», Grèco) où 
Il devient urgont de fixer la population 
ruralo en lui procurant un minimum do 
confort. 

Il s’agissait donc do définir 
un échantillonnage significatif A la 
loa sur lo plan géographique, tochnl- 
quo, adminàstrotif/tinonclor et sociolo- 
giquo 

Ainsi les sites équipés se ré¬ 
partissent sur 6 réglons (Auvorgno : 
1, Harto-Normandio : 1, Corso : 4. 
Rhône-Alpes : 4. Languodoc-RoussH- 
ton : 1t, Provonco Coto d'Azur : 19) 
Do mémo, uno gammo do 5 types de 
générateurs, dont les éléments ont 
été standardisés, a été mlso au point 
après appol d'ollro auprès dos fabri¬ 
cants des divers éléments, avoc la 
répartition suivante : 400 watts-crè- 
to( 1 ) on courant continu pour 19 mai¬ 
sons. 800 Wc en courant continu 
pour 4 autres. 800 Wc en courant 
alternatif pour 7 autros. 1200 Wc on 
courant aftornatil pour 6 outres et 
1500 Wc en courant alternatif pour 
les deux dernières. 

Les critèros do choix des 
sites et du type de générateur repo¬ 
saient sur les possédés techni¬ 
ques. les besoins dos utAsoteurs. la 
compétéivité par rapport A un raccor¬ 
dement EDF. la collaboration des col¬ 
lectivités locales ot aussi la motiva¬ 
tion des habitants atin do s'assurer 
un bon suivi de l'expérience, car ces 
derniers devaient, pour valider le 
tout, participer à une campagne do 
mosuros sur deux ans. 

Des procédures 
administratives 
habituelles 

Sur le plan administratif, on 
a recherché dans la masure du possi¬ 


ble A so rapprocher dos procédures 
habituoios do raccordemont au ré¬ 
seau. En particulier, on a solicité los 
syndicats do communes pour rélecth- 
(canon rurale, dans lo but do familia¬ 
riser les 'décidours locaux' avoc la 
solution photovotaïque 

Lo coût global do la mise en 
oouvro du programme s’élève A 6.3 
millions de francs dort 4.3 pour réqui- 
pemont proprement d4 ; 1.1 pour les 
études préalables ot 0,9 pour les cam¬ 
pagne» de mesures 40 % do cette 
sommo provient directement de la 
communauté ouropéonne, 40 % do» 
colectlwié» locales et 20 % des 
utilisatour». Lo coût unitaire de» 
génératour» « échetonno do 69000 F 
A 220000 F suivant le typo. Enfin, le 
prix du Watt-crête in»tallé varie de 
138 A 173 F. ce qui. on le verra plus 
loin, tend le pholovoüaique vite 
rentable, A service rendu égal, en 
zono ruralo. 

Bilan do deux ans do 

fonctionnement 

Sur lo plan technique, aucun 
problème important n'a ôté rencontré, 
excepté quelquo» dôlailances de ré- 
loctromquo do mosure II faut dire que 
lo photovottatquo est blon maîtrisé de 
ce point de vue ot que lo savou-fairo 
des bureaux d'étudos et dos ensem¬ 
bliers français est reconnu mondiale¬ 
ment. Les petits problèmes relevés 
provenaient surtout du manque d'ha¬ 
bitude. sort des installateurs locaux, 
soldes utilisateurs 

Par contre, le programme a 
permis do gros progrès sur plusieurs 
points : 

-dimensionnement desgéné¬ 
rateurs : on a pu observer quo la 
consommation représentait de 50 A 


S4oocoN“104- Mai 1988 


Pages 





80 % do l’énergie disponible en hiver. 
20 à 60 % on été pour le courant contr- 
nu. 60 à 100 % l'hiver et 50 à 80 % en 
été pour le courant alternatif ( & cau¬ 
se du mauvais rondement de Tondu- 
lour qui fournil du 220 vofls type 
EOF). ■ semble donc que les estima¬ 
tions soient validées par (expérien¬ 
ce. 

• amélioration dos compo¬ 
sants grâce à la définition de cahiers 
des charges très préos. 

• analyse dos performances 
dos systèmes grâce à des ratés, 

• appréhension du service 
rendu â l'usager par (interprétation do 
questionnaires et des rolovés 
périodiques. 

• standardisation et banalisa¬ 
tion des différents sous-systômes 
qui permettent d'envisager un déve¬ 
loppement plus raténnol du marché. 

Cependant les usagers 
avouent roncontror dos problèmes 
d'approvisionnement on appareils 
peu gourmands, qui sont raros, donc 
chors ot pas toujours très fiables 
(roflot do l'état d'un marché qui 
n'intéresso pas les gros fabricants 
car peu développé). Pour ceux qui 
sont installés en 220 volts, ils 
rogrottont la limitation de puissance, 
mais cela provlont du fait qu'ils 
utilisent généralement des appareils 
classiques, très énorgrvoros. 

En conclusion, deux gran¬ 
des leçons A tirer : la phase do défi¬ 
nition dos besoins doit être porticu- 
lièromont blon conduite et soignéo ; il 
parait eouhaitablo de divorsrtior les 
types de courants suivant les applica¬ 
tions (par exomplo édairago, frigo, 
pompage on 24 volts, hl-li. télé, petit 
appareillage on 12 volts, gros appa¬ 
reils en 220 ). 

Le solaire compétitif 

Sur le plan économique, il 
s'agit ici do démontror la rentabilité do 
la solution photovoltaique, car tfost 
bien elle qui condxionnera revenir do 
la filière face A l'hégémonisme, on 
France tout au moins, du réseau 
centralisé ot do sa cohorte do mons¬ 
tres nucléaires. On dort aborder cette 
question à deux niveaux on ce qui 
concerne Thabsat isolé permanont : 

• pour la collectivité, en 
1985. le coûl moyen de raccordement 
au réseau EDF se situait entre 100 
000 etl 50 000 F par km (multiplié par 
2 ou 3 on zono do montagne ou si la 
ligne doit être ontorrôe...), quelle que 
soit la puissance désirée pat Tut#- 
sateur. Par contre, le coûl du photo¬ 
voltaique n'augmente qu'en fonction 


de la puissance-crête instalée et 
pour uno moindre part de la capacité 
de stockage (taille des battorios). 
Une étude très fino des 40 maisons a 
montré que le seuil de rentabilité im¬ 
médiate du photovoltaique était 
atteint à une distance de 600 m du 
réseau pour un 400 Wc. do 1000 m si 
c'est un 800 Wc. A cela. 4 convient 
tfajoutor les coûts d'entretion. qui 
sont énormes pour une ligne aérienne 
en zone rurale (en moyenne 10 A 
20 000 F par km ot par an), alors quo 
la haute fiabilité du photo voltaïque 
les réduit considérablement (change- 
mont des battorios tous les 7 A 10 
ans,., et elles ne représentent que 12 
A 14% du prix du générateur). 

Un confort assuré 

Sur le plan social, on consta¬ 
te uno unanimité des usagors pour 
déclaror quo los installations répon¬ 
dent A leurs besoins, et leur appor¬ 
tent une incontestable améloraton 
du conlort qui. en touto cortitudo. 
n'aurax été postiblo par un autro 
moyen. 

Les Amites de puissance 
sont ressenties par quelques uns, pa¬ 
radoxalement parmi coux qui dispo¬ 
sent dos plus gros générateurs : il 
semble en otlot que plus on aug¬ 
mente la puissance, plus on augmen¬ 
te los besoins On nolo alors uno 
tondanco A fa<ro du tout-solaire* el. 
surtout si Ton dispose do courant en 
220 volts délivré par un ondulotour. 
on on attond le mémo service que 
celui du résoou. qui donne répres¬ 
sion do ne pas connaître de limitos 

L'entretien ot la maintonan- 
co ne posont généralement aucun 
problème ot. uno lois que Ton est 
familiarisé avec réqupement photo¬ 
voltaïque. la -soteraô* devient totale¬ 
ment transparonto. et Ton finit par ne 
plus y penser du tout. Cela no va pas 
<f aileurs sans poser quelquos difficul¬ 
tés A certains pour assurer les 2 ans 
de rolovés hebdomadaires prévus au 
cahior dos charges.. 

Pour ce qui est de la geston 
de Tènorgie disponible, ollo se fait de 
manière tout A fait naturelle, on 
gardant simplement un œil sur lo so¬ 
leil. et en adaptant la consommation A 
sa générosxé. Cependant, quelques 
i4ilisatours domandont uno amôbora- 
tion du systèmo permettant de con¬ 
naître précisément la réserve d'éner¬ 
gie disponible dans les battorios 

En définitive, ce qui pose le” 
plus de problèmes, c'est de trouver 
des appareils en basse tenson (24 
volts) et de fable consommation A 


prix raisonnable. Point crucial pour le 
développement futur des applcatons 
phosovoltaiquos. surtout lorsqu'on 
sait que le potentiel le plus important, 
pour (habitat, est situé, sur le pour¬ 
tour méditerranéen et dans le Tiers- 
Mondo. parmi los paysans les plus 
pauvres 

Sur le plan administratif, los 
syndicats de communes pour l'électri¬ 
fication rurale, qui existent depuis le 
tout début du XXéme siècle, ont 
largement financé, A des degrés di¬ 
vers suivant les particularxès loca¬ 
les. rélectrXicalion des campagnes 
Or. le soûl moyen connu jusqu’à 
présent 01 aX le raccordement au 
réseau, soumis au monopole EDF do- 
puis la hbératcn. 

Habitués A travailler avec ce 
partenairo unique selon des normes 
tochmquos. financières et administra¬ 
tives par lui défvtles. ils faisaient 
pratiquement office do financeurs de 
i'oxtension du réseau, grAco au 
"tonds d’amortissoment dos chaigos 
d'éloctnlication*. A uno participation 
directe d'EDF. et A des subvontons 
pubhquos (état ot départements) 
Dans co cadre, l'onsomblo dos quos- 
dans étaient réglées d'avanco 

Sollktfês on tant que mal- 
tros d'ouvrage (- financours). los 
syndicats concernés ont dû redéfinir 
lour conception de l'éloctrrflcation 
rurale. Devant un mde juridique cer¬ 
tain (4s se souciaient unlquemont de 
la distribution, jamais de la production 
d'élodricité). il lour a fallu élaboror ot 
négocier des contrats sans précé¬ 
dent avoc chaque ut4isatour, ce qui 
n’a pas été sans mal dans bien des 
cas Ces difficultés sont assez typi¬ 
quement françaises, car il n'exislo 
pas dans notro pays, hormis le mono¬ 
pole de distrbutlon EDF do "droit DE. 
ni de 'droit A" (énergie. cx>mmo cela 
peut so foire ailleurs. 

Regret des communes : 
le solaire arrive vingt 
ans trop tard... 

Do touto évidonce. co *coup 
do piod dans la fourmlière' ne peut 
avoir que des conséquences positi¬ 
ves : amsi les décideurs locaux, sou¬ 
vent sceptiques voue carrêmont mo¬ 
queurs au déb-l. sombfent mainte¬ 
nant toix à fait convaincus. Certains 
sont mémo devenus des partisans 
acharnés du photovoltaique au point 
de regretter sincèremont que cette 
technologie soit apparuo vingt ans 
trop tard sur lo marché, mais do 
recherchor activement do nouvelles 
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applications, du càiù dos équpo- 
monts publics, pour cotto fôa électri¬ 
cité nouvelle version... 

Un succès 
Iranc et massif 

On voit donc que, sous tous 
cos aspects. le programme dos "40 
maisons* so révèle être un succès 
franc ot massif, que Ton do4 d'ailleurs 
en majeure partie A la compétence et 
au sérieux de TAFME, qualités qui lui 
sont reconnues mondialement ( 2 ). 

Quoi qu'il en soit, les résul¬ 
tats de cotte opération, très atton- 
dus, en particulier par les pays du 
sud de l'Europe qui sont sur le point 
d'engager des programmes d'éloctrifi- 
cation ruralo par voie photovolluiquo 



75 - SANTE ET 
COMMUNICATION 


Uno associa son a rintti.ïlivo do doua médu 
ont. une documentait», uro paychoto 
euo ot uno pédagogue, o vu » |Our pour 
terme* le mondo médcnl A U commuai- 
coton comment oiplxjuur uno ontonnan 
ce. convnent commumquor a vue vos 
malades, comment géror un bureau ifaido 
tooal On peut on tavoo plus Santé ot 

06 - LE DOCTEUR 
LAGARDE REMIS EN 
LIBERTE 

Alcrt que lo numéro tfavril était tous l*os- 
to. nout avons apprit la libération (te 
doc leur Lngordo. A Nico LT.U0.ro n'ott 
pat Itmo pour autant ot II sombto. ti l'on on 
figo par ronquélo publéo par llmpatont 
dans ton numéro d Avril. quo Ton assis» A 
uno vas» oMorvsivx contre lot médoonos 
nltornativot A travers »uto Ituropo Lo 
Docteur lagardo ost on Iteorté survoJléo 
ot il peut on attendant un jugement. 
Ctenlnuor A osorcor A tuvro 

LES VACCINATIONS 
SONT-ELLES UTILES ? 

Do nouvoftes éftidos montront que In 
vaecmnSon n'a jamais été qu’uno moturo 
dont rotlicaeitô n'a pat été démonuéo Lot 
pto-vaccinations ont systémnbqjomont 
écarté, dos rapports, lot acodontt sur co 
sujet Pasteur a su habilement to sorvv do 
ses appuis politi»JOS pour récupérer A son 
protit dot (» couve nos cjji no venaient pas 
do lui. ot lairo odmottro ton vaccin conoo 
la rage avant don prouver l'ofAeacitô ot 
(innocuité lo Pr For ru. un dos pionniers du 
BCG s'ost aperçu do la labo ottiecao» du 
veccm et Ta dénoncée dans un livro *La 
1*11.10 du BCG* Si lot vaccins ne tombant 
guéro olfcacos. 4s so revient. pour le 
médocin. un oicotlent tettrument (te 


tout à fat conséquents (plusieurs 
dizaines do millions de Watts-crôte) 
ont fat la démonstration en vraie 
grandour de la valxflé de cette option 
pour l'habitat permanent. En cernant 
au plus près les problèmes rencon¬ 
trés (dimensionnement, standardisa¬ 
tion. comportement des msUutions. 
des utilisateurs, performance, appa¬ 
reillage, type de courant, etc...), les 
*40 maisons* aideront certainement A 
une optimisation des applications A 
venir, et ce n'est pas leur moindro 
mérite. 

Pour ce qui ost du photovol- 
taïquo en général, la CEE se tourne 
maintenant vers des projets de plus 
grande envergure (de l'ordre du 
million do Irancs), le coin des études 
et du suivi do nombrtouses installa¬ 


tions. petites, mats très dispersées, 
est trop lourd. Et puis, le succès est 
tel qu'il ne semble pas nécessaire de 
renouveler Topération... les aides 
vont aussi so rentorcer dans le 
soctour de la rochotche (amélioration 
des rondomonts) ot de l'industrie 
(baisse des coûts unitairos) ; tout 
cela tourné vers un avenir que Con ne 
peut quo souhaiter solalrement 
radieux. 

Marc JEDUCZKA. 

(t) Watt crête puissance manmum 

Ch îinSrolSéte£a I,, soieî a * plou ' "‘P 0 ** M 
(?) Ra-son supplémentaire do s odoter do 
sa Squidabon puro ot svtplo. sous lVnpU 
sion A porno cachôo dos ‘grands corps • 
mon euT do tt ut dés to retour au pouvou 
do la dratu on 86 quoi gAch.t i 


pouvoir, et ron ostmo nuyaurdhia qu's n'a 
pué qu'un réto accessoire dans la 
di pan son dos malados mloctiousos Los 
onmjvtpnos massives do vaccinatons on 
Indu s'ôtaient révélées un échue, alors guo 
dos mosuros dhygOno so sont révélées 
beaucoup plus olticaco II sumBW quo 
i vacant, co soit hntérél 
ot POlitiquo qui ail primé sur 
Un SvtO vtent détio 

Uguo Nntonate pour la Uborjé dos 
Vaconatont. 4 ruo Sauliw. 76009 Pans 

APRES L'ALCOOL ET LE 
TABAC. LE CAFE 


K& 


L'ossocMDon dos Paralysée <to Frn 
Bd Auguste Blanqm, 7MI3 Pan». 
45 8082 40. organise un pou pis 


Prix «fume 


50 F (.15 F do port) 


> sur prés do 4000 fommot nu» 
âtalt Unis moniro quo lo cateovu provoquo 
la petitesse dos bébés Los tommos 
consommant 3 tntiet do calé ou plus par 
jour ont dos ontnnts dont lo poids ost on 
moyonno mlénour (te 7.3% A In normale 

RECYCLAGE DU 
MATERIEL MEDICAL 


47-OUVERTURE DU 
CENTRE DE L'HYGIENE 
VITALE 

More Jonn Monletor. prataon hvgémito. 
«ont d'ouirir co contro A Clermont 
Dessous (Lot ot Garonne) Lot disoetteos 
proposées sont ta diélé&quo hygiéniste 
(dont te teéno survolé), lot auto 
libérnSons imobonnollos. lot lochmquot 
anti sbuts Atmontabon végétanonno 
Ronsotgnomonts Marc Joan Ltonldor. 
Clermont Dessous. 47130 Port St Mario. 
Tel 5307 2342 

75-THEATRE ET 
PSYCHOTHERAPIE 

Auguste Boni drigira porsonrwltemont du 


. un i 


tf informa bon 


.Franco, 17 

<») 

12 40. organise un pou partout on 
France dos récupéra sont do mnlérioi 
médcal no servant plut pour lo rocyelof 
auprès do nu ta dos hnrvcbcnpés Si vous 
avez du malénot qW no vous sort A non. 
vous pouvez les contacter 

SOS CONSEIL MEDICAL 

Lo journal llmpatont mot au point un 
service 'SOS conseil médcal" qu peut 
vous nidor A comprondo votro dosser 
médcal ot choisir entre plusieurs traite 
monts possibles Co sont dos médecins 
proches du journal qui vous répondront La 
consulta bon 100 F Ecnro A SOS ConsoJ 
Méckal. 9 ruo Saulntor. 75009 Pans 

69-CASSETTES 
"NAITRE ET RENAITRE" 

Après tes rencontres ‘Naître ot ronattro* 
orgaruséos du 10 au 12 mars dornor ot qu. 
ont rassemblé plus do 3000 porsonnos. i 
ost possible doMenr dos enregistrement* 
dos débats qui ont ou lou La tsto dos 
cassettes ost A domander auprès Oj Ré 
seau-Santè. 15 rue J B.Say. 69001 Lyon 


tt au !5m«i 
ot do formation 

SSSïKSWt 

l'opprimé dans to 
Me A parbr dos oipértencos 
1a Této'. co stage s adresse A toutes co4os 
ot c«u» qui pensent quo dos ollorruitlvos 
uiistonl dans la rolaton soigné soignant 
Ronsoignomonts CTO 24 av Lumiéro. 
75019Paris Te* (1)458221 10 


taJnîTecn, 
acquis ot tes perspoeti 
la méthodo do nvéAtre (te 
domine do In osychia 
•du Flic dans 


PRODUITS 
INTERDITS EN 
VENTE LIBRE 

Alors quo nous menons une pente 
onquôto sur les additifs alimentaires, 
nous sommes tombés sur dos frian¬ 
dises. les ‘salades moringuêos* JAC¬ 
QUOT. paquet de 300 gr. vendues 
dans un Euromarché et qui contien¬ 
nent du E 430. ou stéréato do potyo- 
xyéthytèno 8. présentant do graves 
risques d'allorgio : cet additif est 
interdit en Franco! 

( _ErjcBASCOL/ 
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possfclo pou roncVe «abto tes protêt» 
économique* ou nou» auront do» mMrôls 
muteel*. 

Alternative P«*«i»ro. Mchol Kouyaiô. 15 
rue Claudo lorrain.75016Pari» Tel (1)4? 
24 14 40 

RESEAU MINITEL 
ALTERNATIK 


39 - DECOUVREZ LE 
BOIS CORDE 

Vou* a «12 pu dôcouvnr U mai ton on bol» 
cordé dan» un précédent numéro de Séon 
co De» ilagos dinitiation é cono tochni- 
que tonl prévu* le» 23 mai. 25 )uln. 23 

h" 10 *"- 

39-UNE BANQUE DE 
BOIS CORDE 


le prool a été long à to rrocito en placo. 
mai» if kooclonno En laitanl 36-15 codo 
Aller, «ou» pouvez eoiftor loulo uno k«o 
dannonce» de rûurvon» de la mouvance 
alternative Vou* pouvez égnlomont y 
annoncer vo» réunxsn* on laissant vo» 

RTS» à m*ovni il y avait 
t.en une quarantaine damonce» cWpo 
r»btot é 00 % »ur Pari» Mai» la province 
n'aqua»orôvo4lor 

S» un teul iu|W vou» mtérotto. 4 vou» o»l 
ponibto do tétocborvior un mot c* pour 
aller pte» vite ot économnor vo» tous 
Enlm. » vou» Mo» on région pn/iiwnno ol 
»i vou» voulez parboper, l'ancoaiion »o 
réunit tou» loi lundi» ter» a 19 h. IS rue do 
Chaléon. 75014 Pan» Toi (1) 40 44 83 

RENCONTRES VIVRE ET 

TRAVAILLER 

AUTREMENT 

Vou» ave» éM viuOr le talon Vivre ol 
Travailler autromonl qui »‘o»t déroulé du 10 
ou 27 mnr» 1088 ol cela vou» a donné 
on«o d ater plu» loin 7 Vou» avez loupé le 
»alon parce que vou» n'nvoz pn» le tomp* 

a*-»» 

VOU» le» 3éme» ronconlre» ’Vivro ol Ira 
vmllor eubomont' du 21 au 23 moi don» le 
Quorcy ou Contre Ecotognuo du Fraytte 
Ce» ronconlre» ont pou but do pormoWo 
le» échange» lut lot eipérionce» aller 
native», de rechercher do» lOtebon» 
concrète* aux problème» ronconlré» 
Déjà loi doux précédente» rencontre» ont 
poiml» le démarrage do nouveaux proton, 
ontro outro», U créoBon tTuno muiuollo do 
protection tocialo eSomativo II rôtie 
oncoro beaucoup é larro pour permotbo 
fémergonce «Tune nouvel* manéro do 


Touour» »u le mémo iiaei la technique du 
tx>* cordé- nécoitile un stock importent 
do bol» b ion tecpou évéor quo la moi ion 
ne "bavalte" Du bol» coupé acfourdlxn. on 
bonne lune, ttocéé oniuilo dan» un local 
ateilé ot aéré, poura élro valoriié do leçon 
lié» miérettanle dan» non an». Mon toc 
ai tollé de longueur, prèl é la contlructon 
C e»l alnil quo l'on peut continuer uno 
-bannie de bo» cordé' Si vou» déivoz 
vou» lancer dan» cette méthode économi¬ 
que ai écoteqque do comtrucnon vou» 
pojvot dé» mamlonont acquérir du bol» 
Irai» 30 % moin» ehor quo te (rlx do vente a 
Tétai toc dan» troll an» Ce bol» Mira 
Hoché ot façonné Sr lacquérou change 
tfovl» tfK» lâ, 4 lut »era r achète 20 % plu» 
cher quV no loua payé «nyouapatdo 
bot» vendu qu no »oil Stocké Cotte 
démarche (faute conibuclton ayant du 
luccé». vou» pouvez amu commencer a 
invoiw et cola «ou» teitto teul lo tempt do 
vou» lormor dm U noruoignomonl» oom 
plémoniairet Alan Richard, le Mo lopin. 
36670 ion» le Saunier, te 84 44 23 6? 

75 - RESEAU CHO¬ 
MEURS-AGRICULTEURS 

Aiternatvo populaire oit uno attociabon 
on création qu rogroupe do» chômeur» ot 
do» alterna*!» nutogoihonna.ro* Son 
Obteclit o»l do créer do» mogount et dot 
rétenu» économique» de dittribuion. do 
produc Bon ot do vonlo Aynni constaté 
dopu» longlomp» dé ( a quo léconomio 
libérait) labnqunrl de» chômour* ot do 
nombroux agriculteur* on ditticubé. 4 nout 
otl venu é l'teéo <to motbo on contact 
chômour» ol agriculteur» afin d'auto *ote 
Donner no» ptoWèmot au sein dune éco 
nom* alterruiBve. la dmlnubon du nombro 
dtntorméduuroi économique» ot le réin- 
votissomont tyHémaliquo d'évonluol» bé 
néheo» ou ton de no» aefrnte» favori- 
toron notre «abhtô économique ot notre 
agrondHoment 

Sou» a von» dé(A contacte dot attoca 
Bon» do chômour*. doltemaW»eldognoé- 
teur* 

Nous lommo* on bam do lare do» élude» 
do marché ot do chercher un ou pteueor* 
magnun» capable» do vendre de» produit* 
agricole». écologquo*. oo isiu* daetivi 
te» autegéréo». ou proche» do notre pro- 

Cou» contacton» austl le» perionne» ou 
entropritos ayant de» Idôo* ou rénlisaBon» 
dénorgie* nourelte» pouvant être utttôot 
â grande écholto 

Si vou» ôte* Iniéretsé» par un rôtoau de 
dit tribu bon do produits agricoles (ou 
autro») tu Paris ou sur la Franco (nous 
semmo* on contact avec «s orga 
rvjations do chômeur» dan» tou» lo pays), 
contactez-nous et nous feront notre 


Loi (ounée» do débat» »o prolongeront lo 
toit par do» animation» pour »o détendo 
dont lo cadre campagnard du Conbo Cet 
renconbe» toronl pourtuivio». pour ooux 
ot coite» qui te délirent, par uno lomaino 
dopptotondutemoni afin do concré*»or 
de<6bat U 0lu< * fr * l0 '* *o«» jounée» 

Au programme le» techmque» appto 
priée» aux petite» tbuctero». uWuaÜOn 
de» énorg«» douce», le rocyclago. le» 
techniques d) Tior» Monde, le» nouveaux 
moyon» nlorma*quo» dan* l'autonomie, 
te* village* écoOg.quov te* moyon* do 
comrrumcabon ot dlnlormnlon. la création 
duo annuairo alternatif, la prépnro*on du 
prochain saton à Pan», let môlhode* do 
Wiancomoni etc 

Participation aux fra* 100 F pour loi bon 
jou» Po»*IMMé do camping »u placo oo 
chambre a rétorvor au cxmbo 
Roose(gr*moni* comptémontairei : Conbo 
EcoOgcHO du Fray»*e. 46170 Castoteau 
Montrnbor. tel 65 218210 

69-6EME FOIRE ECO- 
BIOLOGISTE DE 
BOISFRANC 

Elo to tondra le dmanche 19 yjn do 10 h a 
19 h eu Domaine do Bc* Franc. 69640 Je 
rrvoui Au programme loro oxpotrtten 
régionalo. conférence». anvmatoo*. agn- 
culture Motogquo. santé, ôcolog*. t*r*- 
mondo Programme complet turdomando à 
Nature & Progrô*. 680 ruo Piuro Montel 
69400 Vite tranche Tel 74 62 3061 


59 - 5EME FOIRE 
ECOLOGIQUE SAMBRE 
AVESNOIS 

le» Ami» do la Torro do IA veine.» orga¬ 
nisent pou la Sème année coniôojtrvo 
lou korooxposAon al monta tien, éner¬ 
gie. tante, onvironnomont. artsanat lo 18 
toptembre 88 do 10 h a 18 h Ronso^ne 
menu Arr.» do la Torre. Conbo do l'Ane- 
nte. 59609 Maubouoo Toi 27 6801 28 do 
UhA t8h 


69-PRIMEVERE 89 

Apré* lo tuccé* do TédBon 88. 3000 per 
tonne» tu une fDunéo. TédBon 89 provoil 
uno augmonlalion du nombro doxpotanu 
(do 60 A 150) ol une lui ace mUtphéo per 
3 Enfin, on passe d'un jour a un woek-ond 
le» groupe» mlérotté» pour parbopor a la 
prochaine ôdBon. prévue b»* te et 19 lé 
vnor 89. peuvent te l*ro connalbo en 
écrivant A lot Vont -Primevère. 4 ruo 
Bodn. 69001 Lyon 


CH - STAGES EN 
ESPERANTO 

8 . Conbo Culturel Etpe.an4.He, CP 779. 

H 2301 la Chaux do Fond», on Suite, 
orgamto do» ttogoi sur tel btemo* te» 
ptetvané» Etedo tu In Forêt (21 -23 mai). 
Plante* tauvagot (23 28 mari, la booMo 
log«(25 ?C juin). In protéine d.»n»rnlimon 
tnbon (15-20 aoOl). Séminaire écologlquo 
(26 décembro 3 lanvux 89), lo mahatma 
Oandh. ot Edmond Privât (l3 au 18 lévnor 
89) Rrmioignoment» A Tadtoito a- 
donu» 

RENCONTRE DES 
RESEAUX ESPERANCE 

A TA/cho do Bonnecombo (Aveyron), du 23 
au 30 imlkit rencontre pour In reconnaît 
tance mutuel* do coux qui changent tau 
mnmôrodovivro 

OimonHon communautaire, corroiponin- 
bhte. écolog*. non vtotonco. promotion du 
pte» dômun» quo »o». bnntcondonco 
Pendant 8 y>ur», tout en parflcipunt A la vio 
dh TA/cho ot don» uno nmMnnc* do 
détente, lave conn» nonce, to roi tour 
cor. échanger »ur lo» vntour» do bn»e »u»- 
nommée». »ur lot comp/émontnrllé». la 
coijéroncxi ot la tpviteolté qu oTet tou» 
tendon) 

Ronconbo ba»éo *ur TeulogetBon do nobo 
rythme lounniior. tonnnl compte do» d> 
«ir* do chacun ol do co qun nou» jommot 
Prix do la iournôo par adulte 90 F 
MéM-rgoment on chambre do 3 ou 4 In», 
dortoir» Ou Comp.tg 

Ré veau. Etpérnnco. 98 Bd do» Roc». 
06000Ponatt.tel 4988 0089 


CATALOGUE DE LIVRES 

No cherchez pte* où vou* procuror dos 
livrât *u to mouvomont anarchiste el su 
lo mouvement ouvrir la Ibrano ta Grylte 
*'en o»t tau uno spécialité et dittme pte» 
de 800 5Vos sur co» doux sujets Envoi du 
catalogue conbo quabo bmbro» A 2.20 F A 
Un®* U Gryfto. 5 ruo tôbasion 
Gryphe. 69007 Lyon tel 78610225 
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SOCIAL 


UN PROCES 
EXEMPLAIRE ? 

Au lendemain du deuxième tour de l’élection présidentielle, les meurtriers 
de Nordine Mechta, jeune français d'origine algérienne, seront traduits 
devant la cour d’assises du Rhône. Pour la première fois dans une affaire 
semblable, ils ont été maintenus en détention jusqu’à leur procès. 


Dans la nuit du 29 au 30 sop- 
lombre 1985. Nordmo Mochta Otait 
assassiné, quolquos jours avant sus 
23 ans. pa» trois viduurs d'uno boilo 
du nuO C« soir IA. ils viennent do 
jotur A ta Saôno un do sos ami». Ka- 
rim. après qu*< oui tonté do so |Oindro 
è la (èto qui so tormino sur la pénicho 
^o Mistral-, II» l'ont Iroppè pour 
l'ompèchor do rojomdro la borgo ot 
Nordino A lo tort do lour oxpi-quor co 
qu'il ponso do lour comporiomoni 
Los trois hommo» lo poursuivont, ar. 
mès do poing américain, nunchahu. 
couteau Ils lô pouisurvont jusqu'au 
tond d’uno allée où ils lo poignardonl 
motlollomoni. 

La logiquo du raclsmo "ordi- 
noiro" • comprèhonsiblo dirniont cor* 
tain» • dos vidours. dont on connaît 
los pratiquos vc'ontos vis-A-vis do* 
lounos ol on particulier dos |ounos 
arabos. s'ost poursuivi» jusqu'au 
mourtro Doux manifestations (lo Ion 
demain du mourtro ot lo samodi sui¬ 
vant) sont organiséos par la lamJo. 
les amis do Nordino ot los Jounos 
Arabos do Lyon ot Banl^uo (JALB) 
Tous réclamont justice pour Nordmo 

En oflot. dans los afla-tos 
somblablos. la |ustico trançaiso som 
blo matveureusomont (onctionnor A 
doux vitesses, selon la nature do» 
coupables ou des victimes. Dans les 
moi* qui précèdent los faits, d'autres 
mourtrlors do jeunes ont été hbérès 
après six mois do préventive (Lopez. 
meurtrier de Ahmed Boutleja ainsi qüo 
Bardelli. meurtrier de WahxJ Hachn 
chi) Plus récommont (lévnor 80). on 
se souvient dos mtorvontions pour le 
moins malvonuos du Gaido des 
Sceaux pour no pas inquiéter le poli¬ 
cier meurtrier do C, Davero. tils d'un 
chauftour do taxi. 

Lo maintien en détention des 
mourtnors do Nordine est-il le Signe 
d'un désenclavement de la justico par 
rapport à ce genre de proWômos ? 


C'est en tout cas ce qoo sont déter¬ 
minés A obtonir los JALB A Iravor» co 
pocès. Ils domandont pour cola lo 
soutien do tous ceux qui n'accoptont 
pas une justico qui sanctionne solon 
la coulour do la victimo Ils on ont pus 
los moyons par uno information systé¬ 
matique sur l'agglomération (dlstnbu* 
ton do tracts, pose dalfiches) qui 
appolle A uno présenco massivo aux 
audioncos. En outré, dos personnali¬ 
tés natonaios ot internationales ont 
été invitées A ètro témoms do la fa¬ 
çon dont la justico est ronduo. A 
l’instar dos 'casques blancs* pondant 
los manifestations étudiante» qui »u<* 
vront la mort do Mai* Oussokmo 
DéjA l'accord do député» du parle¬ 
ment ouropéon est acquis Soront 
présentes également dos porsonnah- 
tés politiques tollos quo Françoise 
Gaspard (député), Piorto Juqum (can- 
didat A la présidence). Iittéra-os toi 
quo Tahar BonjollOun (prix Goncourt 
87). morales toi quo lo Dr Kacot (mom • 
bro do la commission dos sagos au¬ 
tour du rapport sur lo codé do la natio¬ 
nalité). rotigiousos 


Cos personnalcés s'exprime 
ronl sur la quostion do la |ustico A 
rissuo do chacuno des trois audion- 
ces au pom| do prosso où Séfont 
présonts la famille do Nord«no ,o| los 
JALB Cos dormors ont la volonté de 
tairo un procès réfèronco, do taire en 
sorto quo la justico sanctlonno co 
gonro do mourtro do toile manlèro que 
les assassins potentiels no se son- 
tont plus A l'abri. Ma.» cotte volonté 
nècossmro traduit uno situation mdi- 
gno. illustré déjà la citoyenneté A 
doux vitossos que certains vou¬ 
draient légaliser nu dolA dos débats 
sur lo code do la nationalité ou sur lo 
droit do voté aux immigrés, do» 
jeune», uno famille sont obligés do se 
bagarrer pour que la lustico sort ron¬ 
duo. sans quo cola soit oncoro de 
manière sùro. A Nordmo Mochta. ceo- 
yen dorgmo algénonno ot do nationa¬ 
lité française 

Justice pour Nordmo 

Axone 


SOUTIEN : MODE D'EMPLOI 


Le procès des assassms do Nordino 
so dôroulora aux Assises du Rhône 
. • les 

LUNDI 9 MAI 
MARD110 MAI 
MERCRED111 MAI 
A partir do 13h 30 et jusqu'à 19h 30 au 
Palais de Juslce de Lyon. 

Les personnalités mtérossées 
peuvent contacter los JALB pour pré¬ 
ciser à quelle nudienco oltos pouvant 
partieper. 

Les moyens financiers néces¬ 
saires sont importants et tout soution 
même minime est le benvonu. Un 


compte do souscription ost ouvert A 
la BCCM do Lyon au nom dos JALB, 
compte numéro 23 2310 6666 2. 

Un» permanence avec dos infor¬ 
mations. une expositon sur dos allai- 
ros semblables, lo dossier do prosso, 
dos tracls, des altichos sora tenue 
au local des JALB. do 9h A 19h 
jusqu'au procès 

Pour de plus amplos mlormations : 

Jeunes Arabos de Lyon ot 

Banlleuo 

25, rue Burdeau 

69001 LYON 

Tel : 78-39-78-80 


P»jjo9 









mettent sur pod un syitème dalorto 
concernant tas ocddontJ.nudéaïos 
- tes populo bon* do* Etals membre* do 
l'AlEA et do rOUI n’ont pas 0» tonuos au 
courant do rétabtisiemont do ce ifiMmo 


• ce système dater» tnt aetuottomcnt so- 
crot 

• co socrot ost absurtto puisqu'une poison 
ne. do bonne ko. peut on détawo lo* otfol* 


EDF CHERCHE A 
REDORER SON BLASON 

La KM «ectnaM a du plomb ot dos dé 
chot* nucttare» dans ratio Pour rodoroi 
ton imago do marque. EOF a créé la 
'Fondation Electricité do Fiance* qui apou 
but do lavonier do* proyot» cultuel» 'A 
vocation nrbttque. scttnitque ou humant 
tairo' Si vous taito* du spoctnctt do me 
poui protottor contro un stockage do 
déchois, une oipomso sur les ro/ot» dune 
contrata ou une collecte pouf les vtcomet 
do Tchernobyl, vous pou vol donc lu 
domondoi ton ado Mois n on domandoz 

e tiop lo budgot ost do 2.6 mitons do 
c* soit 0.0000189 % du budget dEOF 
faut quand mémo pat décormor T 

INCIDENT A NOGENT 
SUR SEINE 


Ouo fou H passé à la conlialo do Nogonl 
tur Some dans la nuit du 1er au 2 mars ? 
Lo t« mai» dernier, uno déjégaboo avec An 
tomo Waochtor. Sotango Forno» ot Claudo 
Royer (ce damer oit président du comté 
Stop Nognni) a été to«uo par ttérn, Carlo, 
directeur général ac^oint crtOF Codomiei 


Uno bonne ton pour toute, ce sont les po 
pu la bons cui sont concemôo* ot non. 
soulomoni. les responsable* Toute aocé 
djio secréte est (tonc A dénonce!, c’est lo 
sons duno déclaration commune signée 
pai un grand nombro do poison no» ot 
tfassociations quo l'on coût su procurer 
auprès do l'APRf. 12 rue dos Noyor s. Crise 
noy. 77390 Vornoul II Ming 

75-POINT ZERO A 
NOGENT SUR SEINE 

Alm de survoJlor olhcacomont los rottcho 
monts do radioocbvilé do la cenbato do 
Nogont tu-Scmo. ta Comr» Stop Nogenta 
ou la bonne idée d’ottoctucr dot préWvu 
monts tout auteur do la cenlralo avant epo 
cale ci no commonco A loncbonner Ainsi 
on pourra comparer, on cas de potemiqun. 
avec des échanlibon» put avant un Avon 
teol madont ot après Jusqu'alors EOF tort 
odo mémo sot rotavés avant démarrogo 
(qu on appelle 'pont zéro'l mas gardo lot 
résultats sociut» Lot nnnJytos sont tartes 
par la CRU Rad ot cota néanuto de l’ar 
gont Lo comité tance donc un appot A vos 
porte touilles pour payer les oral,te» 
nécesuMet Chèquot A lordro du Convié 


a roconnu quo ta convata nuctea-o était 
arrêtée malt a roluté do donnor dot mtor 
matons : 'ftHvot-oe/ vous pour gue la 
commission cto suviMlaoc* so>» «torrrtto' 
Tchernobyl •'dorg-o. ta bantparonco 
aussi. 

Voici Iss rumeurs qui ccuront autour do Li 
convoie ta brut provoqué par lïnodont a 
été ontondu A pkitlourt Momébot A U ron 
do Dot Ingénieurs ouralonl téléphoné è 
leur tarniSo pou» taux dro do tob au ptot wto 
t depuis Certames ronot do ta cenbalo 
soraiont m tordîtes d accès Tout cota 
semble oscestlf. mais ce qui osl sûr. c'est 
quo la dorméro réunion do la commtslon 
otntormabon romonte A novombro 87 Pour 
on savoir dus . Mttphonor A ta cenbalo (1) 
063794 27 

LA RUMEUR DU TELEX 

Le 3 lévtio» 1968. la prosso a dllusé ta'nou- 
vollo quo ta rumour cfun évontoot accident 
nucteaxo en URSS couroi: depuis quotquos 
heures déiA sur las places boursiérot «n 
tori'ntioriives. provoquant • A tout hasard • 
un raltermissomont du dolar ot uno borsso 


A Frédérique Octo». 3 ruo Abra 
ham Lmcotr Appt 24?. 02220 Bognou» 
Tel 1(1)4864 93^9 

ET TOUJOURS DE LA 
RADIOACTIVITE UN PEU 
PARTOUT 


do loi Les tochnoens des ce ne es cfob 
tervoton occtdontau» mettaient on moi 
cho leurs appareils do meturo pou» détoc 
sor si I y avait un nuage radoacte El pou 


ter si II y avait un nuage (H*oac*t El puis 
la rumour prond corps, devtont «ntormatron 
'Llntétut suédois do protacKm nuctearo 
fait état dun posubta accident nucteaxo 
en Union Soviôtiquo'. Contacte par oôlôpho 
no. le droctour de rtnstitut mdquo avo» 
s<u(ornent dt quil cherchait A vérilior ta ru¬ 
mour daccident Los Sovtebquos démon 
tont 

On apprend Imalement en Norvège que ta 
rumeur est duo A un essai do télo. onbe 
tOHico méteorologiquo ntornatonata ot TA 
gerce Inuwnatonal de rEnorge Atomique 
(AIEA) baséo A Vionno on Autriche Lo 27 
janvOr. dot tete»-»sts avaioni ôté émis 
pour vénter le bon tonctionnomont du sys¬ 
tème dater» mis on placo après Tcherno¬ 
byl Uno porsonné qu n’étan pas au cou 
rant qu’il s’agissait de tests aurait pu pen 
sor qu’i s’agissait dune véntnb’o alerte 
Ceo amène tes remaries suvanto* 

• 4 a laflu 2t mois pour (*io (AIEA ot l’OMI 


Lo SCPRI romol dot tableau» do mosures 
montuols disponibiot dan* toutes los 
DO ASS II t'agi donc do meturot otti 
ooAos. ot non tfèucubrallons écologlsiot 
alarmistes Pou» lo bibum. dont lo ma», 
mum outonté osl dans los rivière» do 80 
béquorol» par l*o. on rotevnit lot mosures 
tuvontet on novombro 87 
A Saclay (contre do rochorcho cto CEA on 
région pontienno. dons l’oau do pluto) 790 

• A Morcouto (vaiéo du RM no. dans do 
l'oou do pto-i) 660 A I4CO Bql. 

APhénujvoJtéoduRhône) 140 Bc*. 

• A La Maguo (rtviéro Slo-Héttne) 200 feyl. 




é Pans (Selno) 15 Bql (oui I). 

• A La Ctou/llo (mine durarwim en Limou¬ 
sin. dans un ruisseau) 650 000 Bql 
(record cto mois <) 

- A Brennilis (contrôlé désaffectée on Bre 


- A Chmon (convata sur la Loxo) 99 Bql. 

- A St LaurenHtos Eau» (sur la Loxe égale 

mont) 67 Bcyl. 

• A Angers (su ta Loue. on aval dos dou» o 
dossus) : 15 Bql 

Comme on peut lo constat or. si vous buvoz 
do roau dans tas grandes vîtes, ta tau» 
n'est généralomont pas étové Ben sûr. si 
vous habité/ A ta campagne afcxs IA 
Enbn. pour terminer, rappelons ta 'pont 
zéro' avant les cenbalo* nucléaires 


nucléaires 


MALVILLE : LE 
MENSONGE, ENCORE 
LE MENSONGE ! 


Le OSIEN tançait ta mot dernier 
I Informât on selon taquolta ta lamouso 
lissuro taisait ta bagatelle do 60 cm do 
long Claude Mine Vadrot reprenait l’mlor 
motion dans ta Journal du Dmancho ot 
provoquait ta levée do booebors cfEOF Los 
drectoc.it so succédaient A l'antonno ot 
sur tas tétas pour nous dro quo non ne 
pormottait de savoir ta tanguour do ta 
lissuro octuolomont Or. on Ami. un mois 
plus tard, on tapant su ta rmnnol 36 14 
codo Maonuc. lo r(*tiiiéro do rinduttno 
vous nforme quo lis (issue tnil 60 cm 
Uno lois do plus. E DF airs (O» <» <»uta sur 
ta vatour dot m for musons dot oppo¬ 
sants ot rmtor ma bon étmt piste, commo 
dhabitudo Monte/. 4 on rottera toutous 
quetquo chose 

MALVILLE : LE 
MENSONGE, ENCORE 
LE MENSONGE ! (BIS) 

Dan* un communiqué do prosso humo 
nstiquo. lot Vorlt du RMno romorcmioni 
les concoptou* du bardot do Croyt- 
Mnlvdo do l’avox si mol réakté en ottot. 
grAce A un ncidnt mmou». on a peut ébo 
arrêté ta surgénérotau avant un iKadont 
beaucoup plus grave Lyon libération 
révéte «tans ton numéro cto 7 avril qu’A ta 
suite do ta domondo cto redémarrage tant 
banllot (pouf lo moment rotusé). I> Service 
Cgntrnl do SûroW dos Imtnftabons Nucttai 
res a domandé uno véntrcation do ta cuve 
pim a polo cjji contient 5000 ton nos do 
todum radoactil et sutout 5 torvnos du 

(suite pogo 12 ) 
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ATOME PACIFIQUE 


FRAUDE SUR LES 
MATIERES 
NUCLEAIRES 

L'affaire de la Transnuclear (voir numéros précédents) n'en finit pas de 
révéler de nouveaux aspects à l’affaire. 


Au départ, rappotorvs-le. un 
transfert frauduleux de fûts de dé¬ 
chets radioactifs entre la Belgique et 
l'Allemagne qui a permis de détourner 
du plutonium et de Turanium enrichi 
pour une destination jusqu'alors 
inconnu. U comploxitô du milieu 
nucléairo avart permis les magouilles 
do nos intègres défenseurs de 
l'atome •pacifique*. 

Le 10 mars dernier, lo 
GRAEL, groupe parlementaire où se 
trouvent les Verts allemands mettait 
à jour do nouvelles pièces du dossier. 
Nouvoau pays impliqué dans l'affaire 
: la France mais aussi l'Australie, los 
Etats-Unis... 

Pour procurer de l'uranium 
très enrichi à Nnstitut germano-fran¬ 
co-britannique Laue-Langevin de Gre¬ 
noble. Nukem a échangé de l'uranium 
provenant d'Australie, enrichi par 
Eurodi en France, et destiné aux 
Etats-Unis, contre de Turantum fable- 
ment enrichi provenant de la compa¬ 
gnie allemande d'électricité RWE. qui 
est un des actionnaires de Nukem. 

Or que fait-on avec de l’ura¬ 
nium très enrichi ? Du nucléaire mili¬ 
taire. Des bombes ! Or l'Australie a 
signé le traité de non-prokfôration 
empêchant théoriquement les bom¬ 
bes atomiques de faire des potits... 

Co qui ost nouveau dans 
l’affaire, puisque tout tourne autour 
du détournement de matière nucléaire 
à destination des centres militaires, 
c'est qu’Euratom, l’instance qui con¬ 
trôle tous ces déplacements de matiè¬ 
res stratégiques, a fermé les youx 
sur Taffairo. 

Cela poso do nombreuses questions. 

Euratom pouvait demander 
une autorisation exceptionnelle à 
l'Austrake pour réaliser cette opéra¬ 


tion et elle ne Ta pas fait. Comment 
peut-on ne pas pensor que d'autres 
cas do co gonro oxiste et que donc, 
cet organismo qui doit empêcher la 
prolifération de la bombe atomique l'a 
peut-être déjà offerte à d'autres 
pays? 

Plus grave • _ ore. Dans un 
rapport d'Euratom, on aouve la phra¬ 
se de M. Jaspert, agent de FEuratom, 
qui propose dans un compte rendu 
d'un entrotion avec Nukem -d'em¬ 
prunter à fifre d'essai la voie légale 
avec une quantité partielle, afin de 
créer un précédent-. Cola indique 
clairement que les agents d'Euratom 
débattent d'uno manièro délbérôe 
avoc l'industrie nudéairo do prati¬ 
ques légales. Bel organisme de con¬ 
trôle! 

A un autre endroit de ce rap¬ 
port. on peut relever une comptabilité 
de la quantité initiale d’uranium na¬ 
turel calculée de deux manières diffé¬ 
rentes et l’on obtient une fois 
2313,097 kg et de Tautre 2176.567 
kg. Où sont passés les 136.S3 kg ? 
Commeni un organismo de contrôle, 
alors qull suffit de fables quantités 
do matières fissiles pour des utili¬ 
sations frauduleuses, peut-il accep¬ 
ter des calculs aussi peu f iables ? 

Cet exemple d'échange d'u¬ 
ranium poso une autre question : n'a-t- 
on pas procédé ainsi avec d'autres 
matières fissiles ? Du plutonium par 
oxomple (dont seuls cortams isoto- 
pos ont des propriétés militairos) ? Et 
l'on en arrive évidemment au cas du 
surgénérateur de Malville : si de tels 
échanges sort possibles, alors cela 
permet à rêvidence d'utiliser le pluto¬ 
nium qui sortira do Malville (d'excol- 
lente qual-îé militaire» on lêchangoant 
par oxomplo contro do plutonium issu 


des déchets des autres centrales (de 
moindro qua'rté). 

Enfin, et c'est le point cru¬ 
cial do cofto affaire : qui prend les dé¬ 
cisions ? Toujours dans le rapport ré¬ 
cupéré par les enquêteurs de Taffaire 
Transnucféar, on lit cette phrase de 
M.Jasper qui juge utJe 'de confier 
concrètement à Nukem le soin de 
déposer ta demande pour le compte 
dune ont reprise de production d'élec- 
trotté, étant donné qu'une tollo de¬ 
mande aura éventuellement plus de 
poids Cela signifie-t-il qu'une marge 
d’apprédatbn est laissôo à certaines 
entreprises nucléaires ? B semble 
quH y ait une carenco de légulaton 
qui permet aux entreprises 'de poids’ 
de passer outre... 

, Et pour terminer, cette affai¬ 
re a été révélée par Klaus Toepfer, 
ministre de l'Environnement et de la 
sûreté dos réacteurs d'Allemagne 
fédérale, qui a critiqué ces pratiques 
de transforts : on peut alors se de¬ 
mander qui dirige le nucléaire : le gou¬ 
vernement ôtait-il au courant de cos 
pratiques ou alors l'industrie nuclé¬ 
aire est-elle au-dessus du gouver¬ 
nement ? 

La commission d'Enquète 
mise on place au niveau du Parlement 
Européen a encore beaucoup de tra¬ 
vail à faire pour déméler cotte sombro 
affaire qui montre une fois do plus 
que la vraio justification du nucléaire 
•civil* ost b»en do fourn* les éléments 
fissiles nécessaires aux militaires. 
On ost bien loin dos soucis énergé¬ 
tiques qui servent de façades vis-à- 
vis de fopinbn publique. 

Michel BERNARD. 
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ADHEREZ AU RESEAU 
_ . .. POUR UN AVENIR SANS 

NUCLEAIRE 

permet do découvrir 14 dét#J<S do O*» 1 '» a essayé do sa itructoror ol a lais- 
qZTSZciX dïuïïSmH * P«*«r «• f-^oo» électorale avant de 

n'avait pat lEnWi lors du ch«gemont du dltcuW do nouvelles mtatvos II reste un 
réacto* Ouoîttonné sur cos 32ÏÏÎS do «*■< <* 50-000 FJJn Bon moyen dote* 
soudure le directeur Piefte Schmitt so aictar osl do vous abonner au bultebn (00 F 
retu*o à tout commontaifo ■ dûciaro 

simptemoni • Ce? no son* pas dos choses a&onneroent comprit) Vou» pow&z ôga 
gu* noos <r**A«toonr bn.*jccx.*p m Nous, c© lomont oflvoyor oos cootn&uton* financé* 
nous irxwkita bcaucouo cW qj'uh ras à l'ordre <te *ûtsoc*at>on pour un avenir 

sï l3 uns nuciéair*-. 90. r*> VsrSÏÏ* 7S013 
do c.icbof certains élimonts ®jx instances Ur» procKario rOuroon dovr^t so 

do sûreté Molr en jum pour discueor cfuno nouvele 

Le 8 avm. la poJômoue reborxfct cfiand les campayw 

pfcattanîà°EOF , Maii < ra»M)f 0 ^vou?EOF 49 - ORDURES POUR 
déclare qu* ne s'agit que VJocfaKWns un l'ANDRA A SFGRF 
pou ancres. 7(n Mo d/ KXÔraM» L MINUnM « ûtüHC 

* mars oorwr uno manifestaloo pour protos 

MALVILLE: NOUVELLE XÆ.^&S^tôoî^ 

UTILISATION POSSIBLE mamteuants antinucléaire*. sixtout dos 

DU BARILLET 


Le 16 mars dernier, le direetwo do la NER 
SA. marin» «fœuvro do la centrale do Mal- 
ville s'ost réunie pour lairo des propo 
sioons pour le redémarrago du surgéné 
râleur II proposo aux organismes de sûro- 
10 do conserver le Oanlteiactuol en rempla 

E sodum conosil par un a a? *>orto. 
ol do laisser les Barres de combus- 
dro de leur radioactivité en bor«*uro 
du reacteur, puis de les sortir par ta barflci 
restauré Coà pourrait éviter los (rais rfun 
long chantier do remplacement du Banlet 
Malheureusement cela ne correspond pas 
aux autorisa tons iniaatos do lonctonno 
ment de la centrale les conséquences Ai 
stockage dos barros on dos koux prévus, 
commo mosuro do sécuri». «fcnrnue «fau¬ 
tant les possiWités dmiorvenoon dans k» 
cœur on cas do prottamos ot il faut donc 
uno autorisation dos instances de sûreté 
avant daller dus loin «tans cotto hypothé 
so O vorra donc cota après les étactons 
Au nivoau des Irais engagés, cela ne coû¬ 
terai! ‘que- 300 mirons do Srancs au bou do 
400. mais cela ottge A arrêter la ceo*ate 
Beaucoup dus souvent pour etlectuer les 
opérations do chargement et décharge 
ment Ce qui coûte ôvidommont cher ! 
Mais do tou» manière. A Malvilte. ceta lait 
kxvjiomps qu'on ne compoo plus 'argent 

01-38-BILAN 87 DE 
CREYS-MALVILLE 

DorreéromonL tous les haBiants des can¬ 
tons de Morestol « do Ihuis ont trouvé 
dans leur cournor uno maoniliquo plaquette 
réafaséo par la NERSA et faisant to Man 87 
dos avatars de Super phéne 
Fini le tnomphalismo dan tan Los envolées 
Vnoues obsorvéos dans les précédents 
Bulletins ont cédé la place A plus do cr- 
conspecson 

En vrac, quelques extraits signitieaMs 
■Après 1936 qui fut 'année des réussies 
1987 B pus un tout aune visage cefui 
de 'acAorsfé* (PSchmin. drecteur do la 
«totale) •Pour Superphéni«. nnodoot O, 


prête.» qu'l existera alors des kaisons 
directes moieuros assurées par le TGV 
Par oxomplo. tas luisons Lyon-Nantes ot 
Lyon Bordeaux seront atort réalisées dans 
do b»n motCKKOS «onctions par 'inset- 
connexon que par l'emprunt des trans¬ 
versales Que deviendront alors tas des¬ 
sortes actuelles enïe ces viles 7 
Négligot les transversales serait outéer 
l'mpcrtance dos taisons do cabota go. y 
compris U fonction do rabatlomont sur la 
réseau TGV que ces Ignés dovraiom 
assurer : ce serai aussi condure A une 
France A «Jeux vitesses, engendrée par 
uno SNCF A doux vitesses 
Lo TGV doit so traduro par un 'pkis* pour 
toutes les baisons et non par une dôara 
daaon «ta la dos sono dos xonos non oos 
serves drocloment pat ta nouvoau mode 
de transport un TGV non coordonné avec 
les dessertes mterrôgionatas. régonatas 
ot locales pordait la moiSé do son mtérét 
ei les trois quarts de sa rentaBil». A la 
manière dXmo autoroute dont los échan 
gours dôboochomiont sur do vagues 
sonbors parsemés tfoméros. 

Pour éviter une te»e incohérence, la 
FNAUT 2000 demande avec insistance quV 
soit procédé au plus tôt à uno éîudo 
«fonsombta «fun système de déplace monts 
inAiant tous tes modes, y compris les 
transports aérions ot tas bgnos réguléros 

» 2000. 32 me Rémond losserand. 
75014 Pans tel (1)43 35 0283 


LE TGV : UN PLUS 
POUR LES USAGERS 


Lo TGV. avec scs performances remar¬ 
quables. constitue un nouveau moyen de 
transport qui ne peut être assimilé â uno 
sirrplo améboraaon du chemn de 1er 
dasscjje. et c'est A ris» titre qu'on 
commence A développer un réseau «*> ce 
nouveau modo do transport, 
il semble touwlos que ses caracténs- 
oques conduisent tes déctaeurs A dépré 
cter IVitérét des anciens modes Aussi la 
irise on sorvxe du TGV sud osi s'est 
traduite par uno détérioration de nombreu¬ 
ses liaisons, dont tas plus m portantes 
sont la «tassorto Strasbourg-Lyon ou les 
servies oxpross sur Paris Diîon 
Il est A crandro que le TGV Attanvque et 
plus encore les liaisons droctos do 
province par rntorconnoxion no condx- 
sent A la disparition do bansversates sous 
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NUCLEAIRE 


DUNKERQUE : 

LA VIE DE CHATEAU 

Le transport International de matières nucléaires se fait à la sauvette et à 
l'aveuglette. Une action de Robin des Bols (1) vient de mettre en lumière la 
vulnérabilité d’un transport multinational (ferrovlôre + maritime) d’un 
château radioactif helvétique en route pour Windscale, via l'Est et le Nord 

de la France. 



La 17 mara 1988. vors 10 
heure», l'autobus de Robin des Bois 
s'esl Insinuâ sons oncombro dans lo 
torminol portua.ro do Ounkorquo B 
irevors un réseau assez denso do 
guérites do douanlors ol do pannoaux 
dlnlerdiclion. En so garant A travers 
des voios ferrées. Robin des Bois 
empécho la maneeuvro d'approche ol 
rombarquomont do plusiours wagons 
dont run. on tout cas, n'ost pas 
anodin 


Mlnl-Tchornobyl 
en ballade 


Roconnalssnbfo ontre miilo 
sous sa caréno d'aclor blanc, le chA- 
tenu do combusttolos Irradiés vonolt 
du réoctour nuclémro do Beznau on 
Suisse. C'était un ExcoBox NTL 11 
d'un poids total (embaliogo • combus¬ 
tibles) do 78 tonnos. L'activité moyen¬ 
ne do co type de colis est d'environ 3 
millions de curios. Sort selon les esti¬ 
mations moyennes, rmvontaire de 
radio-éléments à vio longue disper¬ 
sés après Tchornoby! l'activilé dos 
combustfelos irradiés transportés est 
émise, ollo aussi, par dos élémonts A 
vie longuo puisque théoriquement, ils 
sont immergés pendant un an dons 
une pisOno attenante au réacteur. 
Mais solon dos Informations puisées 
aux bonnos sources, certains réac¬ 
teurs auraiont cependant tendance A 
chercher A so débarrasser lo plus v«e 
possibo do déchets difficiles et 
coûteux A gérer, et A les expédier, 
prématurément, aux retraiteurs de La 
Haguo ot do Wmscalo. 

Les critères de sûreté 
auxquels doivent répondre los embal¬ 
lages de combustibles irradiés sont 
d’uno part d'mtordxo l'apparition d'un 
état critiquo amorçant un redémar¬ 
rage de la réaction nucléaire et. 


los combuiSttos vrarftét suisses on souflranco dans le port do Ounkorquo pendant 3 
semenos i>**s«r- 0 u*u'O **•.*.*»• 


d'autre part d'assurer le confinement 
du contenu, ce qui exige unocertamo 
résistance (yoéot*. vannes, couvor- 
des). Dans son rapport sur le trans¬ 
port dos matières dangereuses 'L'ac¬ 
cident n'est pas une fatalité', la CFDT 
relève que les tests de résistance au 
fou des emballages n'excèdent pas 
30 mn A uno température de 800*. Or. 
si dans lune de ses dizaines do hal¬ 
tes dans des gares do tnage, le chA- 
toau radioactif était pris dans l'ombra- 
soment d'un train d’hvdrocarburos. lo 
fou durera* plusieurs heuros ot attein¬ 
drait 1200 degrés. 

Prudence et 

manipulation 

On peut ajouter que dans le 
cadro du transport par mor, los tests 
d'immersion durent 1 heure et ne dé¬ 


passent pas une profondeur de 200 
métros, que la résistanco mécanique 
aux actos do matvodanco n'ost pas 
tostée ot qu’onfin toutos les simula¬ 
tions sont faitos A vide • ce qui. tout 
bien réfléchi, est un ado de prudence 
autant que do manipulation de fopi- 
non publique. 

Pourtant les ingénieurs ot 
logistictens chargés de préparer et do 
suivre (de loin) le voyage ferroviaire 
et maritime d'un château misent tout 
sur la fiabilité de l'emballage Alors 
que dans le réacteur ou chez le retrai¬ 
teur. les combusibJes irradiés sont 
contrôlés en permanenco par des 
techniciens ot dos systèmes de dé- 
todion et do surveillance, ils sont, en 
voyage, uniquement dépendants <Tun 
sandwich, d'acier, de plâtre et de 
plomb ainsi quo d'un circuit autonomo 
do rofroxlissement. Ni les cheminots. 
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ni tes routiers, ni tes marins ne sont 
capablos en cours de transport de re¬ 
pérer une anomalie ou une cascade 
d’anomalies qui serment les précur¬ 
seurs d'un accident radiologique 
grave. 

Promenade 

radioactive 

Parti le 11 mars de Beznau. 
le château a séjourné sur la gare de 
triage de Bâle le week end du 12 et 13 
mars. Le départ anticipé avait été 
décidé par NTL. la filiale de Trans- 
nucléaire, spéciabsée dans te trans¬ 
port européen des combustbtes irra¬ 
diés NTL voulait esquiver une mani¬ 
festation prévue au moment du dé¬ 
part par le Aktion Beznau Stiâegen. le 
groupe antinucléaire local Après 
doux (Ours passés dans la garo do 
triage de Bâle qui comme chaque soir 
est une poudrière chimique et pétro- 
‘ère, te wagon a repris son chemi¬ 
nement vers te port d’embarquement, 
te châtoau sur son wagon a rojolnt 
Ounkerquo à une vitesse horairo 
moyenne de 5 à 6 km/h. Cela ne veut 
pas due que les techniciens en pro¬ 
tection radiologique l'aient accompa¬ 
gné. à pied, maie plutôt qu’entre les 
parcours â 100 km/h ou maximum, lo 
train de marchandises tractant parmi 
d’autres le wagon suisse, s'est arrêté 
dons 23 gares de triages où les 
convois se défont ot so refont 

A Beznau. les autorités 
helvétiques ont décidé de construee 
dès cet été un dispositif spécial anti¬ 
terroriste dont le coût s’élèvera â 2 
milliards do francs fronçais et le délai 
de constructcn â 4 ans Mais les 
Suisses ne s'emberlificotent pas 
dans un tel luxe de précautions ingé¬ 
nieuses quand il s’ag <1 do se défaire 
do leurs combustibles irradiés 

La lettre de voiture appli¬ 
quée sur le wagon signale qu’il trans¬ 
porte des 'matières radioactives do 
tèro catégorie’ et qu’il est inutilo do 
's’approcher sans nécessité'. 

Arrivé è Dunkerque, te châ¬ 
teau devait être embarqué quelques 
heures avant Ihoraire prévu. NTL 
ayant apparemment eu vent d’une 
possible intervention de Robin des 
Bois ou d’antinucléaires anglais. Mais 
comme Robin des Bois avança lui 
aussi son intrusion do quolques heu¬ 
res. le bus bariolé ot te wagon blanc 
se trouvèrent presque nez à nez. 

La progression du transport 
exceptionnel s’en trouva donc à 
nouveau freinée ; d’autant que juste 
après l’action do Robin des Bois, les 
marins de l’armement naval do la 


SNCF entrèrent en grève, avec 24 h 
d’avance I 

Car pour traverser la Man¬ 
che ot gagner Wmdscate, le château 
aurait du. accroché â d’autros conte¬ 
nant des matières dangereuses ou 
inertes, ètro enfourné dans un ferry, 
chargé de couper te 'rai de la Man¬ 
che' et de traverser le détroit du Pas 
de Calaa où la densité de navlgaton 
et la concentration de cargaisons 
dangereuses embarquées sont les 
plus fortes du monde. 

Du super-bateau au 

simple raffiot 

là où fAgence Internationa¬ 
le de l’Energie Atomique (AIEA) parte 
de bateaux insubmerstotes, â double 
coque, à double moteur, servis par 
des èqupages mrtiés â la protection 
radiologique, on se retrouve avec... 
le Saint-Germain, appartenant â la 
SNCF et lancé il y a 37 ans Lo Saint - 
Germain a toujours eu la baraka mais 
il n’en ost pas moins surpronant de 
vorr un sous produi typique do l’èro 
nucUaro s’embarquer sur le plus 
vieux bateau de la flotte française qui 


devrait être relevé du service actif ol 
qui bènêfeie d’un cortical ministériel 
de dérogation : ' c’est la clause du 
grand-père' dit-on dans les mibeux 
spécialisés. 

En fait, le wagon est resté 
jusqu’à la fin de la grùvo sur la garo 
de triage surencombtée du terminal 
du port dit 'rapide' do Dunkerque. 
Alors que la SNCF déctarart â la 
presse, après l’action de Robin des 
Bois, que te wagon serait surveillé et 
contrôlé en permanence, il n’a été en 
fa -1 l’objet d’aucune attention parti- 
cutèro. A tel point que tes militants 
français, luxembourgeois et alle¬ 
mands do Robin des Bois ori pu, en 
toute franchise, l’embellir de graffitis. 

Dans 1a nuit du 7 au 8 avril, 
te wagon a finalement été ombatquê 
sur... le Saint-Germam Le Mmistêro 
de l’Industrie, malgré la requête do 
Robin des Bois, n’a pas jugé néces¬ 
saire d’utHiser un autre moyen de 
transport. 

Jacky Bonnemalns 

B Association Itobn des Bois. 15 ruo 
«fcnand DuvtM 75004 Pans 


LA LOI 

ET L’ESPRIT DE LA LOI 

Il existe bien des textes pour réglementer les 
transports de matières radioactives... encore 
taudralt-ll les respecter ! 


sotenf pas immobilisés dont tes ceo- 
1 res de triage pondant tes périodes 
d'arrêt do fin do semaine do cos 
dernier s' 

Entravé par faction do Robm 
des Bois, puis par la grève dos ma¬ 
rins do l’armement naval de la SNCF, 
le wagon atomique de Beznau est 
rostê en souffrance pendant trois se¬ 
maines dans le triage du port de 
Dunkerque, devenu de fait un stocka¬ 
ge provisoire, ouvert à tous tes 
vents, de déchets nucléaires de hau¬ 
te actwité. 

En etfet. les combustibles 
irradiés sont des déchets nucléaires. 
Dans tes poubelles du nucléairo. tes 
rotraiteurs. COGEMA en France et 
BNFL en Angleterre, vont extraire leur 
or : te plutonium. 

Robin des Bois. 


L’article 7 de l’arrêté du 12 
juin 1906, paru au Journal Officiel du 
6 luiilot 1986 et cosigné par Alain Ma¬ 
delin. Pierre Méhagnerie et Charles 
Pasqua. Mmotres de l'Industrie, des 
Transports et de l'Intérieur, stpute 
que "tes combustbies irradiés dot- 
vont ètro acheminés dans des condi¬ 
tions permettant do minimiser les 
temps de parcours ainsi que le 
nombre et la durée des stationne¬ 
ments des wagons les transportant ". 
(...) "Pour les transports de combus¬ 
tibles irradiés, la SNCF doit informer 
le transporteur autorisé et TEOT 
(Echelon Opérationnel dos Trans¬ 
ports) chaque fois qu'un stationne¬ 
ment non-programmé excède une 
journée dans les triages et une demi- 
journée en ligne • (...) les dates 
(^expédition sont déterminées (...) do 
toSo manière que les wagons ne 
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REFLEXIONS 


HUBERT 

REEVES 

Du sens de l’univers à l’écologie, il y a lien qui justifie notre engagement, 
c’est le sens de ce que développe Hubert Reeves dans ses conférences. 



On s'es! bousculé pour écou- 
tor Hubort Roovos. tors du rècont sa¬ 
lon Primevère 88. Mais qu'a-t-il donc 
de si important à nous dire ? 

Hubert Roovos. c*ost co per¬ 
sonnage hors du commun, avec sa 
longue barbe blanche, sos yeux pétil¬ 
lants do malico ot son accont irrésis¬ 
tible (québécois garanti d'origine). 
Vous l’avez sûrement vu à la télé ou 
entendu à la radio parler des étoiles 
ot do fUnivers... Il a ôté élèvo dos 
"Péros do la Bombe" (Opponhoimor, 
Hans Bethe. Niels Bohr...) aux USA 
dans les années 50. conseiller scien¬ 
tifique de la NASA dans les années 
60 et dopuis plus do vingt ans. 
chercheur au CNRS. 

Huben Reeves est astrophy¬ 
sicien. L'astrophysique c'est, en sim- 
priant. la science de rhistoire de l'uni¬ 
vers. On la découvre on regardant le 
ciol avoc tout un tas d’intruments très 
compliqués. Quoi do plus inabordable 
ot do plus austère ? Et pourtant Hu¬ 
bert Roovos ost capable, par la mage 
de ses paroles pleines d'images de 
nous faire voyager à travers les gala¬ 
xies. nébuleuses et amas divers, en 
remontant le Temps Jusqu'aux jours 
d'avant la matière, ot do montrer, 
ontro autros. quo rappariton de la Vie 
n'est quo lo 3 254 678 èmo épisode 
du feuilleton qui s'appelle "histoire de 
rtJnivers*. 

La pyramide de la 
complexité 

En suivant cotte dernière, 
pas à pas. dopuis 15 milliards d'an¬ 
nées (C'est le plus toin que l’on puisse 
remonter actuellement). Hubert 
Reeves définit ce qu'il appelle "la 
pyramide de la complexité" : pariant 
de la "soupe primordiale", où les 
particules élémentaires (électrons. 


quatfcs. neutrinos et autres noms bar¬ 
bares) sont totalement indrffôren- 
céos et no connaissent aucune sorte 
dOrganisatbn. on les voit d'abord 
s'assombOr on atomes (apparition do 
la matière), puis on molécules (assom • 
blagos de différents atomes). Les 
molécules deviennent elles-mêmes 
do plus on plus grandes et de plus en 
plus comploxes ; e*es se transfor- 
mont pou à peu en bomoléculos 
(molécules "vrvantos"). qui se combi¬ 
nent pour formor dos coiluOs (c'ost 
rappantion do la Vio), élément de 
base dont l'assemblage ouvre la voie 
aux organismes, végétaux et 
animaux, qui eux-mômes s'organi¬ 
sent en groupes, puis en sociétés... 
Cependant, toutes ces étapes, qui se 
sont succédées au cours du temps. 


continuent à coexister aupwd'hui à 
la manière dos poupées russes : cha¬ 
que nivoau d'organisation "contient" 
les niveaux précédents. Etant plus 
complexe, ce système est aussi plus 
fragile, et sa survie dépend de plus 
en plus de ses relations avoc le 
mondo oxtértour. 

Toujours plus de 
complexité 

Cette observation donne un 
sens à runhrers (à défaut d'une signi¬ 
fication), tout au moins une direction 
permanente vers toujours plus de 
complexité et d'organisatton. Pour 
rheuro. lo seul ondroit quo l’on con¬ 
naisse où cette évolution atteint son 
niveau le plus élevé, c’est bien en- 
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tondu ta Torro. et ftiomme Im-môme 
procède, avec son cerveau hyper- 
développé, à ce phénomène. 

Or. avec révolution des tech¬ 
nologies. et surtout avec la maîtrise 
des réactions nucléaires et la bombe 
atomique, l’homme se trouve brusque¬ 
ment capable d’inverser le cours des 
choses et de (aire redescendre d’un 
étage ou doux la pyramide de la com¬ 
plexité. Les rôles sont désormais In¬ 
tervertis : alors quo c'ost on luttant 
contre la Nature et ses véritables dan¬ 
gers que l’homme a survécu Jusqu’à 
présent, voilà quH se retrouve dans 
robligaton de la protéger contre les 
conséquences de ses propres actes. 

L’homme : 

une menace pour la vie 
sur Terre 

C’est lui en eftot. par les 
désôquétores qu'il introduit dans tous 
les domaines, qui devient la monaco 
principale : I peut mémo, s’il le veut, 
supprimer purement et simplement la 
vie sur Terre. Et tout se passe com¬ 
me si la Nature, qui a pourtant accou¬ 
ché (doulourousomont) do cette évo¬ 
lution ne se souciait plus des dangers 
que lui font courir les agissements de 
son rejeton. 

C’ost dire le niveau de res¬ 
ponsabilité que l’homme doit endos¬ 
ser aujourd’hui. Et il n’a pas le droit de 
se dérober, s’il ne veut pas romottro 
en cause lo sens do l’Univers... 

Agir vite 

avant qu’il ne soit 
trop tard 

Admettre cotto nécessité, 
voilà ce qu’est la prise do consoonce 
écologiste pour Hubert Roovos, ot I 
en tire les conclusions qui s’impo¬ 
sent : agir ot v*e. avant qull ne soit 
trop tard, pour que les cinq milliards 
d’années qu’il reste à vivre à notre 
système solaire (et donc à notre pla¬ 
nète) puissent se dérouler dans la 
jubdation de la vie. Comment ne pas 
le suivre dans cotto voio ? 

Mais il ne faut pas rêver : 
malgré tous les efforts que l’on 
pourrait faire, mémo si une prise de 
conscience généralisée so produisait 
aujourd'hui, ou domain, c’ost uno (lu* 
son de croire quo l’on pourrait resti¬ 
tuer une Naturo impeccabk», vierge 
de toute souillure (serait-ce môme 
souhaitable ?). La survie même de 
l’homme depuis qu’il est sorti des 
lorôts au Néolithique, engendre né¬ 
cessairement un certain niveau de 


pollutbn. Chacun do nous n’est en 
vie que parco qu’il est assis sur des 
tonnes do déchets accumulés depuis 
dos générations. Toute la quostion ré¬ 
side dans le devenir de ces déchets ; 
jusqu’à un passé récent, la dômogra- 
phio raisonnable et une consomma¬ 
tion individueBe et collective assez 
faiblo. permettaient à la Nature de se 
charger du recyclage sans trop de 
problèmes. Aujourd’hui, devant les 
montagnes de déchets produits par 
une consommation débridée et uno 
explosion démographique à l'échoie 
panétairo. c’est à l’homme qu’incom¬ 
be la charge de gérer la polluton qull 
engendre. Ou plus exactomont aux 
hommes, dans le sens qu’il n'y a pas 
de "complots dos pollueurs", do mé¬ 
chants contre lesquels, vailants Don 
Quichotte, nous devrions partir à 
l’assaut et qui. une fois terrassés, 
laisseraient enfin les gentils (c’est à 
dire nous les écologistes) no lairo 
rien que du ben. 

Nous sommes tous 
responsables 

C’est chacun des êtres hu¬ 
mains. en tout lieu et à toute heure, 
par le fait môme qull est en vie. qui 
est porteur de cette responsable 
Est-ce une raison pour dégager la 
responsablité très particulière des 
grands po«uours. multinationales do 
la chimie et autros décideurs de pro¬ 
grammes nucléaires ? Certainement 
pas. car ils sont, que l’on sache, diri¬ 
gés par des Homo pas très Sapions, 
qui soraiont bon inspirés do dovonir 
écologicus... 

Partant donc de ce que per¬ 
sonnellement (•appellerais une nouvel¬ 
le spiritualité, dont les bases sont sci- 
enUiques (nous sommes des "pous¬ 
sières d’étoiles", comme tout ce qui 
existe dans l’Univers, fleurs, ani¬ 
maux, montagnos ot galaxies sont 
nos trèros ot sœurs, sinon do sang, 
du moins d’atomos...). Hubert Roo- 
ves nous transmet une lorce nouvel¬ 
le. d’ordre cosmique, au sens propre 
du terme, qui doit noos pousser à agir 
avec un espoir lucide chevillé au 
cœur. 

La juWation de n’êtro qu’un 
"momont* do la longue Histoire qu’é¬ 
crit. jour après jour, l’Univers, de lui 
appartenir pleinement, atome par ato¬ 
me. électron par électron, cette jubi¬ 
lation devient le moteur mémo des 
actions à mener, ici et maintenant, 
pour lui préserver son sons. C’est 
bon ontondu on direction dos on- 
fants. promesse d’avenir, quo l'essen¬ 
tiel de nos efforts doit porter. 


Voilà qui justfie largement 
pour Hubert Reeves. son engage¬ 
ment clak et résolu aux côtés des 
Vorts. "los soûls" dé-il "qui envisa¬ 
gent le long terme*, qu’il va faloir. 
qu’on le veuille ou non. ben finir par 
intégrer dans toute activité humaine. 
Pour lui qui jongle avoc les milliards 
d’années, ces mots sont lourds de 
sens, surtout qu’il avoue n’avoir ja¬ 
mais porté dïntérét à la politiquo. qui 
s’occupo du court, très court terme. 

L’émergence des Verts en 
tant que réelle force politiquo dans la 
plupart des pays dôvoloppés consti¬ 
tue une lueur d’ospoir qu’Hubert 
Roovos s’est attaché à mettre en va¬ 
leur. Dans certains pays même, com¬ 
me le Canada par exemple, retendue 
des dégâts causés par une industria¬ 
lisation à outrance sont tels que les 
industriels eux-mêmes les reconnais¬ 
sent comme interlocuteurs valables 
et sont prêts à entamer avec eux un 
dialogue constructif où l’on mettrait 
tous les problèmes a plat. 

Bion du chemin reste à par¬ 
courir pour parvenir à une véritable 
écogestion de Tenvironnement (sur¬ 
tout chez nous...), mais l’ongago- 
mont de chacun dans lo combat éco¬ 
logiste reste le meilleur garant que 
ravenir est possibe. 


Marc JEDLICZKA. 



LE MYSTERE DE LA 
FAMILLE VALENTE 


Y aurait-il doux sortes d’otages au Liban ’ 
Depuis k> mois do décembre, uno mère de 
famille, deux entants et un bébé né en 
capiivMO. tous do natonalité trançaiso 
sont retenus au Ltoan ot pourtant los 
officiels (ver lo début du ounal de A?) tant 
comme su ne restait pus que 3 otages 
dans ce pays Pourquoi 7 C’est pour ossa- 

r dattirer l'oison bon sur ce probèmo quo 
Jgue des Droits de rHomme organise 
des conférences do presse, des ren¬ 
contres avoc le gouvernement Début avri. 
après 4 mois do détonben. la situation est 
KMOurs dans le broufla-d le plus total 
Vous pouvez on savoir pAis on écrivant h 
la Ligue dos Droits de l’Homme. 7 rue Major 
Martin. 69001 Lyon 

75 - FEMMES ET 
DEVELOPPEMENT 

’Case-Grame".3t rueBomel 75016 Pans, 
organise un cfner-déhat sur ce thème avec 
Bng.no do Panthou ot Mano-Paufo de Pni 
lo 6 mai Lo hou reste â préciser Rensei¬ 
gnements au ( I ) 45 66 62 $7 
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SANCTIONNER 

L'APARTHEID 

Le mardi 29 mars, peu avant 10 h, Dulcie September, représentante de 
l'ANC, le Congrès National Africain, l'une des principales organisations 
d'opposition au régime d'apartheid de l'Afrique du Sud, est assassinée par 
des tueurs non-identifiés. Au môme moment, sort sur les écrans le film "Cri 
de liberté" de Richard Attenborough qui raconte la vie de Steve Beko, l'un 
des leader noirs, assassiné en prison le 12 septembre 1977. De Steve 
Beko à Dulcie September, c'est un même combat contre l'apartheid, ce 
régime officiellement raciste qui sévit en Afrique du Sud depuis la création 

de cet état en 1910. 



La lutto contra le régmo 
blanc do Pretoria n'ost pas d'aujour- 
dltui. Dès 1912, dos organisations 
noiros Lançaient des actions pacifi¬ 
ques contre le régime de l'Apartheid. 
La lutte de Gandhi devait plus tard 
renforcer cet aspect non-violent do 
raction et débouchor sur quolquos 
victoires pour los Indiens qui repré¬ 
sentent 3 % de la population. Dovant 
l’insuccès do ces méthodos, los orga¬ 
nisations noires choisissaient de pas¬ 
ser à des actions armées dans los an¬ 
nées 50. Mais sans plus de succès. 

On peut se demander alors 
ce qui peut laite changer un gouver¬ 
nement qui bon an, mal an, tue los op¬ 
posants noirs et maintient 85 % do la 
population dans une situalon insup¬ 
portable. 

Si nous ne pouvons pas in¬ 
tervenir directement dans le pays, 
que pouvons nous fairo pour sanc¬ 
tionner Tapanherd ? 

L'isolement 

économique 

Le 26 juin 1959, Atoort Luthu- 
li. qui deviendra Prix Nobol do la Paix 
en 1960, alors président do TANC 
lance rappel aux sanctions économi¬ 
ques : tes souffrance s qu'elles nous 
apportera sont un prix que nous 
sommes prêts à payer’. Le boycott 
des produits sud-africains n'est donc 
pas nouveau. Mais d'autres actions 
ont ôté menées, avec plus ou moins 
de succès depuis dans différents 
domaines. 

Lo plus connu do nsolomont 
osi le boycott sportif. Plus symboli¬ 


que qu'autre chose, ce boycott n'ost 
pas toujours appliqué et surtout ne 
pue pas sur grand chose. 

Le boycott dos produits eux- 
mômes a connu des périodes fastes 
(le boycott des oranges Outspan par 
exempte a la fm des annéos 70) mais 
elles sont régufcèromont détournées 
grâce à la complicité do certains pays 
(tes mémos oranges nous arrivaient 
rebap<isées après un passage par 
Israél). 

Le boycott des matières pre¬ 
mières n'ost que peu suivi, la Répu- 
blgue Sud-Africaine possédant dans 
son sous-sol des réserves straté¬ 
giques dont te monde occidental 
pourrait difficitemont so passor : elle 
détient par exempte 73 % des 
réserves mondiales de chrome, dont 


l'utilisation pour tes aciers spéciaux 
est indispensable dans te domaine 
militaire et pour les satellites. De 
même, elle détteni 78 % du man- 
ganèso. 77% du platino. 51 % do Tor. 
49% du vanadium... 

Les pays occidentaux sont 
donc dépendants des matièros pre¬ 
mières sud-africaines, du moins dans 
le fonctionnement actuel do récono- 
mie (on pourrait peut-ôtro boycotter 
los misséos ?). 

' Autre atout économique 
dans tes manches de Prétoria : les 
prinopales routes maritimes font es¬ 
cale au Cap : 70 % des transports du 
pétrole passent par ce port. 

Reste te secteur bancaire et 
la coopération intornatonate dans te 
domaine de rinvestis se ment. La Fran- 
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CO a ariû par exempte à la construc- 
lion des doux réacteurs nudéairos do 
Koeberg (en échange du pillage de 
ruranium de la Namibie). les banques 
aïomandes ont investi massivement 
dans les années 70 on Afrique du 
Sud. Aujourd'hui, 20 multinationales 
françaises continuont d'oxorcor on 
Afrique du Sud. La politique générale 
est. aujourd’hui, plutôt au désinvostis- 
sement sous la prosson do ropinrin 
pubLque et des gouvernomont. Cer¬ 
taines firmes préfèrent abandonner le 
marché sud-africain plutôt que de per¬ 
dre le marché ailleurs. C'ost le cas 
d'Apple (les ordinateurs) qui ne vend 
plus rien en Afrique du Sud. préférant 
vondro aux étudiants noirs améri¬ 
cains. 

Enfin, et ce n'est pas le moin¬ 
dre dos problèmes, la présonco do 
pays pro-soviétiques comme l’Angola 
à proximité, font craindre aux occi¬ 
dentaux pro-amôrcains. une prise de 
pouvoir soviétique de lAfriquo du 
Sud. 

Bref, si les demandes sont 
claires du côté des Noirs d'Afrique du 
Sud (85 % sont favorablos à Tisoto- 
ment économique), la réa'-sation do 
cet isolement est difficile. 

Que proposent les 
mouvements anti¬ 
apartheid ? 

Le Mouvement Anti-Apar¬ 
theid. par les voix de Jean-Claude 
Barbier et Olivier Désouches. a pu¬ 
blié, fin 87. un livre ‘Sanctionner 


rApartheri*(1) qui en quatorze ques¬ 
tions essaie de montrer les enjeux en 
présence et de voir comment on peut 
effectivement infkjor sur la politiquo 
Sud-Africaine. 

■ précise que s'il n'existe 
pas de coordination des différents 
mouvements anti-apartheid dans les 
différents pays, une action est com¬ 
mune : demander la prise do sanc¬ 
tions immédiates, globales et obliga¬ 
toires. 

Immédiates parce que l*ur- 
genco do (Isolement apparaît claire¬ 
ment au regard dos échecs répétés 
de tout dialogue ontro rOcodent et le 
‘pouvoir pàle‘ de toute politique do 
persuasion. L'engagement construc¬ 
tif prôné par le gouvernement Reagan 
a ôté un échec, de môme que des 
sanctions conditonnetles telles cel¬ 
les du Commonwoalth décriée on 
1985. 

Globales car les décisions 
unilatérales de pays comme ceux de 
Scandinavie depuis 1978 no sert à 
rien si d'autres prennent leur place 
comme dans ce cas le Japon et la 
CEE. Un autre exemple : quand la 
Franco arrôto. sous Fabius, les 
importations do charbon, le Japon 
passe un contrat pour récupérer celui- 
ci. 

Obligatoires, ce qui suppose 
d'importants moyens d'invostigaton 
pour éviter les détournement ou les 
relatons commerciales clandestines 

Pour limiter les retombées 
sur les Nous do tollos mosuros. il ost 
indispensable d'accompagner cos 
sanctions d'aides au développement 



pour los mouvements tels la SADCC 
(Conforonco de coordination du déve¬ 
loppement en Afrique Australe) créée 
en 80 par les six états au Nord de 
TAfriquo du Sud, auxquels se sont 
f>ns lo Lésotho, lo Malawi ot le Swa¬ 
ziland. pour mettre en place une 
alternative à la domination économi¬ 
que régionale do Prétoria. et qui ap¬ 
puie couragousomont los sanctions 
Un des axes de la SADCC est de dé¬ 
velopper le commerce entre ces pays 
(2 à 3 % du total des échanges dans 
la régon actuellement, le reste avec 
l'Afrique du Sud). 

Il est également indispensa¬ 
ble d'accompagnor les sanctions <Tun 
soutien aux victimes de l’Aparthori. 
Au delà de raide humanitaire, il sup¬ 
pose de mettre en place un moyen de 
soutenir les populations noires en 
Atriquo du Sud môme. Ceci nécessrte 
d'entretenir dos lions avec la SWAPO 
(mouvement d'opposition à la Namibie 
sous contrôle de rAfriquo du Sud) et 
avec rANC commo cela l'a été fart par 
exomplo par Part», sous lo gouverne¬ 
ment sociafcsto, on ouvrant une 
représentation do l'ANC Roprésonta- 
tion dont la dirigeante, Dulcie Septom- 
ber vient précisément d'être assassi¬ 
née. 

Enfin, il faut maintenir infor¬ 
mée l'opinion publique à travers des 
campagnes ciblées sur le boycott de 
certains produits comme celui, actuel¬ 
lement. de Total on Franco, fvmo qui 
détient 12 % du marché pétrolifère 
sud-africain. 

Malgré tout co quo nous 
ferons, la solution no viendra pas de 
chez nous, mais des ghettos noirs 
d'Afrique du Sud. A nous d'essayor 
do faire que cela se passe le moins 
mal possible. 

Michel Bernard. 

(1) Sarctor.ooi lAparïieid Ed la Décou¬ 
verte collection Cahiers Libres. 75 F 
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ENVIRONNEMENT 


DE L'ADTC AU TRAMWAY 
DE GRENOBLE 

Le tramway de Grenoble décidé à la suite d’un référendum après les 
dernières municipales est un succès... une deuxième ligne doit voir le jour 

d’ici à 1990. 



Lo tramway do Grenoble, 
c’oit une longuo histoiro. Dos ancien¬ 
nes lignes, abandonnôos il y a 35 
ans, au» nouvelles lignes, mises en 
service en août 87. le chemin a été 
difficile. Les arguments techniques 
résistent rarement aux choix poéti¬ 
ques. Pourtant à Grenoble, grâce à la 
persévérance d’usagers do la rue. lo 
tramway a été plébiscité. Une asso¬ 
ciation. dans l'ombre des médias, n'y 
est pas pour rien : i s’agit de rAOTC 
(Association pour le Développement 
des Transports en Commun, des 
voies cyc’abkjs et piétonnes dans 
ragglomération grenobtorso) ( 1 ). 

Une autre politique des 
transports 

En janvier 1974. l’ADTC ost 
(ondée par un groupo do citoyons qui. 
constatant la dégradation dos trans¬ 
ports urbains et le déferlement auto¬ 
mobile. revendiquent une réorienta¬ 
tion do la politxjue des déplacements 
en laveur des deu*-roues. des pié¬ 
tons et des transports collectits. 
Cette prôoccupalion rejoint en partie 
celle des élus d’alors qui viennent de 
se doter d'une instance d'organisa¬ 
tion dos transports collectifs (créa¬ 
tion du SMTC. Syndicat Mi*to des 
Transports en Commun) et vont subs¬ 
tituer la SEMITAG (Société d’Econo- 
m:e Mixte des Transports de l’Agglo¬ 
mération Grenobloise) à la SGTE com¬ 
me sociélé exploitante. Dans le pre¬ 
mier document qu’elle publie. TADTC 
propose comme solution â ta crise 
des transports urbains le recours â 
un mode de transport usuel à Tétran- 
ger (Suisse, Allemagne. Ho*ande. Bel¬ 
gique...) mais résiduel en trance : le 
tramway. 

Aucune lorce locale, aucun 
organismo no tait à l’époque une sem- 


rvwjuûuét. 


btablo proposition L'idée de rADTC 
ne provoquo que sceplimisme. dé¬ 
dain et amusemont. Le tramway a une 
si mauvaiso imago qu'il n’y a même 
pas eu quelques années plus tôt de 
débat et do réflexion quand la société 
exploitante, la SGTE. avait élaboré 
un plan de réintroduction du tramway 
A Gronobk» 

Un projet 
de téléphérique 

Pour les ôdtos do 1974. lo 
développement des transports col¬ 
lectifs doit se (aire par les moyens 
classiques (bus. troïeybus) et à 
terme plus ou moins rapproché par le 
POMA 2000. transport par cable, dé¬ 
rivé de la technique des téléphéri¬ 
ques présenté comme une solution 


etfcace. t*en qu’il n’existe qu'à rétat 
de plan Avec l’aide de rEtat. la so¬ 
ciété POMA construit une boucle 
d’essai pour tester son engin 

En mars 1975. l’ADTC appor¬ 
te uno contribution au débat on pu¬ 
bliant une étude comparative sur le 
POMA et le tram. Il ressort de celle 
élude que le tram est un système 
éprouvé, dont tous los aspects 
financiers aussi bien que techniques 
sont connus, alors que le POMA re¬ 
présente t’aventure à Tétât pur. Ce 
■pavé dans la mare* lombe au bon mo¬ 
ment : M.Cavaillé. secrétaire d’Etat 
aux Transports du gouvernement Chi¬ 
rac vient de lancer un concours au¬ 
près dos industriels pour la dôfmiton 
d'un matôriol de tramway français et a 
proposé à huit vi»es do France, dont 
Grenoble, de réfléchir à la réintro¬ 
duction du tram. 
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Sous l'égide de M. Maison- 
nal. président du SMTC. une élude de 
faisabilité d'une ligne de tram est rôa- 
bséo en 1975 et conclut que pour le 
moment le coût est trop élevé et son 
insertion dans ta vi>e trop compli¬ 
quée. L'étude n'est pas vaine pour 
autant, puisqu'elle donne une caution 
technique aux thèses do l'ADTC et 
qu'elle montre que le POMA a un 
concurrent sérieux. 

Le POMA ne donnant pas 
les résultats espérés, la vi»o va miser 
sur la création de nouvelles bandes 
réservées au bus. racquiston do 
bus articulés ot le renouvelement du 
parc. L'ADTC soutient cette politique 
qui se heurte à divors groupes de 
presson mais elle n’oublie pas le 
tram. • - 

De substentielles 
économies 

d’exploitation 

En 1979. ridée du tram est 
relancée suite à' l'augmentation ra¬ 
pide des dépenses du bus et do 
raugmentation'-du traie. Lo tram de¬ 
vient compétitif el »0 SMTC demande 
à l'Agence d'Utfeanisme une étude 
pour déterminer les axes où des 
lignes do tram sa justifieraient. Celle- 
ci confirme les intuitions de TADTC et 
montre bien que lo tram sora géné¬ 
rateur do subtahtiePes économies 
d’exptoiation. Désormais le proces¬ 
sus ost engagé. La SEMALY. réalisa- 
tr ce du métro de Lyon, romot on 1982 
un dossier qui pourrait permettre une 
décison définitive. Mais on est à quel¬ 
ques mois des élections municipa¬ 
les les élus préfèrent altondre .. le 
tram fait en olfet l'objet d'un débat 
ammé dans lequel l’opposlion d'alors 
prend une part active en entassant 
autour «TeSe les mikeux réservés, 
voire hosties au tram. 

Un référendum 
gagné 

Lo renversement de majorité 
aux élections de 83 fait croire d'abord 
que la cause du tram ost perdue La 
muncip3hté de M. Carignon compto 
des personnalités peu favorablos aux 
transports collectifs et au tram mais 
conformément à un engagement de 
sa campagne électorale. M. Carignon 
soumet le projot â référendum. 
L'ADTC critique cette procédure qui 
ne consulte que les Grenot*»s élec¬ 
teurs, oubliant les jeunes, les immi¬ 
grés et los utilisateurs des commu¬ 
nes voisines. Néanmoins. fADTC dé- 


POURQUOI LE 
TRAMWAY ? - y"s 

Entre le bus et le trolleybus d’une part et le métro 
d'autre part, Il existe un créneau que seul le tram 
peut occuper au mieux du rapport entre le coût et 
le service rendu. 


Bus el troléy sont d'une ca¬ 
pacité unitano trop fable pour les 
axes chargés (il faut alors multiplier 
les sorvicos. co qm ost coûteux et 
<*ttK*o 3 réguler); le métro est d'une 
capacité excédentaire pour les viles 
moyennes et d'un investissement 
très élevé. 

Dans le crénoau intermédiai¬ 
re, le tram n’a pas de concurrent véri¬ 
table. Tous les systèmes imaginés 
dans les vingt dernières années sont 
tombés aux oubliettes, sauf le VAL 
on service à Lille el projeté à Tou¬ 
louse. Strasbourg et Bordeaux. Or. il 
s'avère que le VAL. de constructbn 
très coûteuse (c'est un métro) coûte 
plus cher à rexploitation à cause de 
son électronique sophistiquéo et est 
très sensMe a divers disfonction¬ 
nements. Si la firme Matra était moins 
dynamtquo ot si lo prostige de la nou¬ 
veauté ne faisail pas tourner tant de 
tètes, le VAL restera* un brillant objet 
de collection . 

Des qualitées 
éprouvées 

Les qualités ôprouvéos du 
tram sont los suivantes : 

• sa capacité 240 places dans une 
rame, multipliés par deux en cas de 
fonctionnement en rame double Les 
frais d’oxpfoêaton en sont réduits 


puisqu'* ny a jamais pkis d'un 
conducteur 

- son absence do nueanco chimique 
(moteur électrique) et son fab'e ni¬ 
veau sonore. 

- sa vitesse grâce à la miso on site 
propre qui permet, de plus, de bien 
assurer la régulation des rames. 

- son insonion possible dans tous les 
typos de tissu ufbain, y compris les 
rues étroites des centres anciens 
(voir le centre de Grenoble) 

- son confort pour les usagors grâce 
au roulement sur rails. 

- son accossib<aé aux handicapés en 
lautewd grâce à un plancher au ni- 
voau du quai Réalisée pour la pre¬ 
mière fois â Grenoble, celle dispo¬ 
sition s'imposera partout a raven*. 

Un succès immédiat 

. -Vitesse; fréquence, conlort. 
capacité, açcess'bué. autant de 
facteurs du succès Au Boul d’un 
mois do fonctionnement, ta Igné do 
tram do Grenoble transportait déjà 40 
000 voyageurs/pur. alors que la Igné 
dé bus la plus chargée, avec une 
fréquence el une population desser¬ 
vie analogues, n'avalf jama* dépas¬ 
sé 1 9 000 voyageurs par |Our 

ADTC 


eide de partoper à la campagne pour 
le "Oui*, en collaboration avec TUFC. 
la FRAPNA. lo Comité pour Taccessi- 
bbté aux Handicapés Grâce à cette 
mobilisation, le Oui remporte ., mal¬ 
gré l'appel à l'abstenton du PS 

La caution du référendum 
donne au iram une légitimité qui ne 
sera plus contestée. L'opératon va 
s'engager vite : en juin 84. les pre¬ 
miers travaux commencent. 

L'ADTC ot les autres asso¬ 
ciations doivent encore se battre 
pour améliorer le tracé et faccessi- 
blitô. De nombreuses variantes sont 


étudiées et les associations d'handi¬ 
capés obtiennent une mnovalion 
tochniqud remarquable : On matériel 
roulant à plancher bas rigoureuse¬ 
ment unique au monde dans sa 
catégorie 

Le sucrés osl tel qu'aupui- 
d'hui. une deuxième igné va être mi¬ 
se en chantier pour être opéiaton- 
nCleen1990 

Jean SIVARDIERE 

(1) ADTC. 7 allée do la colline. 38100 
Grenoble Tet; 76 09 67 50. 
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B-SUBVENTIONS 

Lo mon uni dot subvonaons en Belgique 
so monte A 663 mifcons do FB pour le cl» 
contre 10.5 pour remironnemont l'écoto 
90 n'ost pas encore uno religion 1 

73 - ENTRETENIR ET 
NETTOYER UNE 
RIVIERE 


38-OUVERTURE 
DE LA MAISON DE LA 
NATURE ET DE 
L’ENVIRONNEMENT 


Il 0KISU4 dâ)à uno UNE à L0e. i y en a 
auui mao tenant une a Grenoble Cotto 
•Me née i y a déjà 6 ou 7 ans voit au- 
iOurdt*ui lo pur a remplacement aune 
ancienne crèche Ele est fnancée par lo 
Consul Général, le Conseil Régional et le 
Mmtéro do l’Environnomon» Ele se Kou- 
vo Place BrHakeim et c’est le nouveau 
s>ègo do la FRAPNA-lsére ainsi dune 
quruaho dassodaéons 

38 - UNE GROTTE 
AMENAGEE POUR LES 
CHAUVES-SOURIS 


chantiers do «unes, ot U FRAPNA-Savo* 
(Fédération Ahéno-Alpes de Protection do 
la NA tore), organisent un stage compre¬ 
nant dos partes théoriques ot dos descrip¬ 
tions ot analyses dune eipénonco de 
"chaneor rmèro*. 

Co stage qui to déroulera à Von no soties 
so A dos responsables dassooations du 
chantier eu denvironnement, dos anma- 
Murs do char tiers do |Ounes. dos ontropn 
ses ot des omptoyés communau» Rensei¬ 
gnement* FRAPNA-Savoe. 30 ruo Croa 
dOr. 73000CHambéry.W 79853179 

04 - SEJOUR EN 

OBSERVATOIRE 

D’ASTRONOMIE 


seionement* PtoWAir Naturo. 42. Bd Vic¬ 
tor Hugo.040CODigno Tel 9231 5109 

FILMS ECOLOGIQUES 

L'Okomedu tnsstuto vient do pubkèr un 
reçue* do 72 pages on anglais et en 
allemand sur tos films ot doc en tares 
passés lors du Festival du l*n écologique 
A Hambourg, en 1987 Si vous chercher 
des documents audo vnucis 14 DU A 
commandor A Otuomodu Insütuie 52. 
ScNDor Street O 7900 Freibourg 

11 - STAGES DE 
PERMACULTURES 

Du-12 au 15 mai, misez-vous A la pormacd 
ture et au» stiaiOgies agronomiquos écolo 
gflues RenseionomonU Pormaculiuio Py¬ 
rénées. il»0 Bouriège. le! 68 31 51 il 


nononmn a t-ew Uno bo^bo aérosol A ar comprenô 0110 

artî'sîawsarasa s 

Ssssssgzï 

SSæSS transr- ' 

* transports 

Nord : dos déclaraaons sans conaorw qui GRATUITS AU 
n'aménorontaucunearPSoration sensbto. I IOHTFNSTFIN 

- grandis irnUBatons de combuston : pas UUniCNaiCIN 
d'accord entre los Etats meirbres. 

épuration des gaz dôchappcmont dos 
véhicules A meneur les mesures poses 
par la Communauté sont nettement on 
retrait par rapport A colles décidées par les 
Etats-Unis d lo U-ipon. 

• problème dos déchets ropcrWs A ptos 
tard. 

- directive sur la protection dos oiseau» 
n’est respectée dans aucun dos Etats 

- drectrvè sur l'eau potaBlo n’ost pas res- 

e o non plus, ni pour les oau» do sur- 
ni pour los eau» soutorramos. 

- prccccolo d) Montréal sur l'ozone non 

- études durpacl sur l'environnement : me¬ 
sure non mise on œuvre on temps u*>. 

possibilté do recours dos citoyens par- 
dota tes frontières rienenvuo 
Lo résultat global do l'armée de renvi- 
rormemont est attestant, pou Itallour ot 
llusotre. et cota, non parce quo le crtoyon 
le veut aresi Au contraire 72 % dos Euro¬ 
péens voient dans la protection de TEnv- 
rormemont un proféômo urgent Mais los 
milieu» économiques disposent du lobby lo 
plus poissant Chaque pays tait vao* 
ses mtérôts partcuiers au son d Contoé. 
commo lo morcre lo refus do In Franco, do 
rAndtotorro ot do lltnlio sur lo problème 
des pots cautyVques. pour proiôgor tour 
mdustno ptotét quo tours toréts 
Undno von Btottnotz mvto los «oyons 
dEuropo A demander dos complus A tours 
hommes politiquos ils sont responsables 


Pour dminuer la potuticn due au voiture, lo 
luechtonstem vient do décide» la gratuité 
dos transports coltocafs A port» du 1er 


DEFfUOONS WOTCE 
PHUIhOl** CUlTUKt 
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3000 LETTRES DE 
DESOBEISSANCE EN 
SOUTIEN AUX KANAK 


Le cep de* 3003 lottes de dûsobô iiarco 
pouf protester conee le yjgement do Hen 
ghAno (lot a«Jwi de 10 kanak ont «6 
accfiittûi) est atteint. Ceno campagne de 
dAwbétssanco prend uno ampleur compa¬ 
rable A ce Dos qui accompagnaient la lotte 
contre roitensdn du camp militaire du lar- 
zac Pour le mentent. les procuroors con 
cornes font la sourdo oroiHe I faudra atton- 
&o la In des élections pour qu'd y ait uno 
réponse a mors qoo Ton prôlére laisser 
oounr pjotôt qoe de reporter do rndApen 
dance de la |ostico on NouveOe CalOdono. 
Si vous n avez pas encoro signe la letse. 
elle a A» pubhAo dons le numéro 100 Vous 
pouvez egalement connalto le groupe do 
campagno lo ptes proche do choz vous on 
téléphonant A la coordnaaon. Abbaye do 
Bonnocombre. 12120 CassognosBAglto- 
no* Toi 65 74 14 87 

NOUS SOMMES TOUS 
de «as- CITOYENS DU MONDE 

munos 

Cha- 40 ans dôjA I Lo 25 avril 1848. Gary Dans, 
dôvas- ptoto amôncan do la domtoro guorro. aban 

îis dos «tonne sa nabonaiitô et se place sous la 
r yo" protection do IONU on se déclarant o- 
Mair. loyen <to mondo Au lendemain do la pre- 
miôfo guerre atomquo. l'id6o «fumr ios 
lame Otes humains ol do supprmer les tromto 
o.ploi ros. cause do toutos les guorros. provoqua 
onnos lonchousiasme choz des mitairs dhemmos 
*a su et do lommos sur la plane» En 1950. plus 

«o 50 «600 000 porsonnos. et beaucoup «fau 

tos pus tard A tavors le mondo. so sont 
u terri «todarôos Choyons du Mondo en lasant la 
diorgé demande cto leur carto didontite mondale 
onnos auprûs de Regstre International dos Cite 
mt les yens <to Mondo (RICM) créé to 27 |uilei 
pou compter olfiaoilomont tous cou* 


07-30 - MANIFESTATION 
POUR LES KANAK 

Le collectif non-violeni pour U justico a AA 
9 Vans organise un rassemblement rûgo- 
nal pour la Kanaki le 1er mai apds-micfau 
sommet du Mont Aigunl dans lo Gard On 
poul on sa ver ptes au 75 36 90 88 ou en 
écrivant au Collectif BP 30 07140 Los 


A MANQUE 
•EMISSIONS ECOLOS ! 


Vous 6tos 6colo. un pou 
Vous Isez Sdence. beaucoup 
Vous trouvez cwïl nV a pas assez 
«Ternissons do Radio ôcoio ot c'est 
bon vrai I 

Eh bon. tâtes on une I 

Mas ron «o dv penser, vous avez la 

langue <ju s ommote? 

Je vous propose uno potito 'ooalion à l'arv 
maoon «Remissions radio Acoto* 

Par oiomplo. on so retrouve au» 'Ren¬ 
contres Vivre ot Travailler Autromenr les 
21-22-23 mai 88 A Casteteau Mantralor 
(voir annonce on Brel - Alternas!) On prC 
pare ensemblo uno Amasdn «ju'on présen¬ 
te A uno rado-iibre do Cah«s 
C'ost la première fois que ça fan drôle ' 

S ôs. vous verrez. on sV la* très bon 
•st pas vrai f J'ai toujours un pou tes 
iambos moles avant le gAnônquo !) 

Et ensuite, pool Atro mottrez-vous en rou- 


URGENCE SOUTIEN 
AUX KANAK 


toocsonnemont neonsoent «te tour ce» 
veau rcpUUxi 

Laide du trorsiCmo mltonan» approche, 
ïamais autant qu'eujoorrThui la mondiali 
satioo «tos prob'Amos tels que la poilu son. 
la santé, le surarmomont. la farn dans le 
morx». le chômage, eic n'a ôte plus «a 
granw ot plus inquiétante il est Avwtoot 
qu'aucun do cos problèmes auxquels doit 
tore face rtvumamtô no ttouvora do solu 
bon durable S «S ne sont pas rAsotos A 
rechofcdoLiptaneto 

C'est aussi, sans doute, pourquoi on note 
un rogan d'interet pour les idées monda- 
listes C'ost. aussi, pourquoi d'autros i*l 
sont tes peurs « engendre un avenir meer 
ta*i. pour sorvtr «tos «tossens Agoisios et 
xénophobes, on l.»sant vibror la cor do « 
nabonaAsmo et «te patroosme L'ignorance 
étant la raison pour laquelle cou.-IA trou 
vont uno audienco. tout doit être rms en 
œuvre peur la taire reculer 
C'est, aussi, pourquoi tes Citoyens du Mon 
do ont dAcdb do sorbr do la masso s«on- 
oouso ot do pnrtor en revendiquant ouver¬ 
tement leur dcnbtA morxSalo C'ost pour¬ 
quoi enbn. ils invitent tous cou» ot toutes 
coites d'ontro vous «i sont «teiA convah 
eus A venr apporte» leur perre A reditco 
Pour on savor dus Citoyens du Msnde. 
60 rue du Oauphinô, 69C03 Lyon Toi 78 


dent «e le gouvernement va s'en serw 
comme armo do pression sur Ios Kanak 
Pour aidor directement tes lamiltes Kanak. 
Tassoctebon lycnnniso do soutien au peu 
pte Kanaka dé«te de soiumoteravoc Pon- 
dmd ot Ouvéa f>o»o premtero aebon ost 
uno ado durgonco Vous pouvez envoyer 
«fcsçhtequos cto soutien AAISOPK. <V0 
CEP BP 5006 St-Joan. 69245 Lyon CAdo» 
5. menton 'Urgence Pondmte' 


69 - ISRAËL / PALESTI¬ 
NE : QUEL AVENIR? 

Trois |«rs d'nlcrmatton ot do réfloxon tes 
8 . 9 ot lOruilet 88 au Centro Albert te 
Grard. La Touretio. A L'ArbresIe avoc M 
Aron. Pierro Rondot. J P CZiagrvollaud. el 
ArdrA Laudouzo Uno hrnoiro tourmonteo 
uno acte allé brutale, quarante ans do 
con «Ms et do Irusvattons. un datoguo 
drticAe. «tos «tonnAos incontoumabtos 
onstcnce do l'Etat dtsraOl. dro* «te pouplo 
pales mien A son Etal tes chances «Tune 
paix |usto au Proche-Oriont. Ios rospon- 
sobMAs do rEuropo ot des chrABens Ren 
setgnements Contre Albert te Grand. BP 
10?69210 l'Arbroste 


•C'ost p3S t>en:ôl finir 
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SOCIETE 


NOUS SOMMES TOUS DES 
PSYCHOTIQUES (2) 

Lorsque la société se transforme, nous ne réagissons pas tous de la même 
manière. Certains en sont exclus d’autres y prennent plaisir. Le docteur 
Olllvenstein nous montre les mécanismes et les conséquences des 

changements de la société. 


Jo cito souvent l'exempte de 
restitution soignante. Si un asée de 
vioillards ou un hôpital se débrouillo 
pour contenir les désirs ou tes acti¬ 
vités de ses pensionnaires pour le 
plus grand confort de son personnel 
cela peut fonctionner tant que le 
nombre do demandes est supérieur 
au nombre de lits par exempte. 

Mais si par mauvaise répu¬ 
tation. par concurrence ou autre cau¬ 
se. rhôptal voit son recrutement 
diminuer ou se tarir, ot si rétablisse¬ 
ment fonctonno au pru de journée ou 
au budget global contrôlé, cela va 
rapidement s'en ressentir. Si cet éta¬ 
blissement doviont déficitaire, il va 
falloir licencier du personnel ou ne 
pas en recruter. 

Mais avant mémo d'ôtre li¬ 
cenciés. les membros du porsonnel 
vont èt/e culpabilisés par leur direc¬ 
tion car ils n'auront pas "bien travail¬ 
lé*. Ils pa/tioporont de la conception 
do rinéluciable qui, au lieu de leur 
permettre d'envisager une réforme do 
leur capacité de travail, une adapta¬ 
tion. fera qu'ils ne chercheront mémo 
pas une réforme de leur «istitution. 

Pour qu’une institution fasso 
correctement ses tâches primaires, il 
faut quelques chose d'essentiel. Il 
faut qu'elle soit idéaliséo. novatrice 
et conquérante. Môme si c'est une 
élusioo, cette illusion peut être 
novatrice et conquérante si il y a des 
résultats. Mais si elle perd do vuo sa 
tâche pnma*e, si elle ne fonctionne 
plus que pour rhyper protection do 
ses mombres. -alors elle passe é un 
autre stade. Elle passe au stado du 
fôtchisme et des idoles.* 

L’exemple des 
toxicomanes 

"Dans le cas do Marmottan 
( 1 ). le fétichisme avait fabriqué un 


toxicomane idéal qui oxistait on soi ot 
pour soi. Pat oxomple. il était bien 
ancré dans notre tète que 1 e toxi¬ 
comane était un être marginal et qull 
refusa* toute insertten sosio-profos- 
sionnelte. 

Or actuellement, c'est exac¬ 
tement l'inverse qui se produit. Il res¬ 
te bien une frange de 10 à 15% qui se 
veut marginale mais l'immense majo- 
nté des garçons et dos filles qui se 
droguent réclament une insertion so- 
cio-professionnelle. Nous avons créé 
avec Mchel Platini uno fondation et 
nous avons obtenu dos industriels, 
co n'ost pas très ôlové mais par les 
temps qui couront... uno contage 
d'emplois. Ces cent emplois ont ôté 
immédiatement remplis. 

Il y a beaucoup plus de de¬ 
mandes que de placos. 

Je me rappello qu'i y a huit 
ans. te promier garçon qui m'a dit 
dans mon service qu’il voulait devenir 
chaudronnier chez Renault, je l’ai re¬ 
gardé comme un fou. Mon équipe m'a 
dit : *11 n’est pas toxco celui-là*. Ces 
changements sont encore plus com¬ 
plexes car si l'institution vit en vase 
dos ot qu'olto veut enregistrer le 
changement, elle va tomber à côté de 
la plaque.’ 

Les pores 
de la société 

•Dans une société d'abon¬ 
dance. il y avait de la place pour les 
marginaux. Ils vivaient, comme disait 
Karl Marx ‘dans les pores do la 
société*. Il y avait de multplos for- 
mos d’assitance ou do modo de vie. 
Le fromage de chôvros est une preu¬ 
ve de fa persistance de cette période, 
Mais tout te monde ne peut pas vrvro 
de fromages de chèvres, alors, il 
s'est produit le retour et te maintien 
au bercail, le poids économique do la 


larmUe pour la survie de leurs enfants 
et redevenu toul puissant. 

Mais il est évident qu'un 
poids économique se traduit aussi 
dans hmaginaire. Co qui veut dire que 
tes valeurs do la famille sont redeve¬ 
nus grosso-modo, les valeurs de tou¬ 
te uno génération. Nous nous trou¬ 
vons devant devant un paradoxe. La 
toxicomanie qui était une marginalité 
assumée ot rovervfcquée devient 
dans lo mémo temps et contradictoire¬ 
ment une exctesion. 

Nous avons là l'oxomple 
d’un processus qui. au départ, avait 
une dimenson volontaire, en tout cas 
volontariste. ot qui par te poids des 
rapports sociaux et des pesanteurs 
psychologiques se transforme en ex¬ 
clusion. Cela se passe non seule¬ 
ment chez tes marginaux commo tes 
toxicomanes mais dans toutes tes 
instituions. 

A rUniversitô. dans te mon- 
do dû travail, lorsqu'une institution ne 
peut assumer ses tâches primaires, il 
y a exclusion d'abord d'une partie des 
usagors mais dans un deuxième 
temps et plus ou moins rapidement 
selon tes événements, il y a proces¬ 
sus d'oxclusion des membres de fins- 
t*ution * 

Mythe, idéologie et 
utopie 

'Les individus ne sonl pas 
identiques. Il y a ce qu'on appollo des 
formations identifiantes. On on distin¬ 
gue. en gros, trois : te myiho. on géné¬ 
ral. le myihe fondateur ; puis il y a 
ridéotogio qui pormot d'assurer te 
fonctionnement, et la troisième, c'est 
rutopie qui permet d'avoir un but idéal 
qui peut, lorsque les chosos se pas¬ 
sent bien, être confondu avec l'idéal 
du moi individuel ot collectif. Il est 
bien évident quo quand les institu- 
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tons ou des défa£lances. tout cela 
cesse de fonctionner. On entre 
dans un climat de dôsflison. 

I se fait alors ce que les 
psychanalystes appellent un travail 
de deuil qui aboutit à cette notion 
«(inéluctable. 

Un réel 

trop contraignant 

Deuil du mythe, rigidification 
au niveau de rhéologie jusqu'à son 
oxtrômo : le terrorismo. Evidemment, 
dans ces conditions, il n'y a plus 
d'utopie. Il ne reste alors que le réél. 
Le réel devient contraignant et il 
attaque de tous côtés et il ne permet 
plus un projet, un idéal, un désir. 
Sans ces trois éléments. Il n'y a plus 
qu'un seul lace à face : tinstituton et 
ses membros. 

Ce face à face poussé à (ex¬ 
trême n'a que deux échappatoires : le 
dogme et le remplacement du mythe 
par los idoles. C'est le cas des dic¬ 
tatures. Qui dit dogmes, idoles et dic¬ 
tatures d« également victimes. Colles 
qui rofusent le dogme, celles qui 
combattent la dictaturo, collos qui 
disent que les idoles sont faussos. 

Nous nous trouvons devant 
de nouveaux conflits. D'un côté la 
survie des institutions qui impliquo 
Tadhésion et do (autro côté des 
membres do l'institution qui ne peu¬ 
vent y adhéror. 

Dans notre modernité, il est 
évident qu'il y a plus d'institutions 
qu'au moyen-àgo ot il y a beaucoup 
plus de victimes y compris, paradoxe 
soulevé, dans los intitulons desti¬ 
nées à aider los victimes. Mais il y a 
bien plus. Cette multipbcation des ins¬ 
titutions a produ*. en période d'abon¬ 
dance, des phénomènes d'anesthé¬ 
sie qui ont diminué voire éliminé les 
possibilités d'adaptation sauvage 
dos individus et des groupes 

Cela n'est pas évident on 
temps ordinaire, mais le grand nom¬ 
bre (fmadaptés à la simple survie 
croit énormément. Cela est dav 
lorsqu'arrivent les catastrophes. 

Catastrophes réelles 
ou phantasmées 

II y a des catastrophes 
psychiques. Je lai annoncé avec la 
notion d'inéluctable. Ces catastro¬ 
phes psychiques peuvent être réellos 
ou fantasméos. On connaît des mil¬ 
lions de gons qui vivent, ont vécu ou 
vivront avec la catastrophe du péril 
jaune, du bolchévik avec le couteau 
entre los dents ou (invasion des sau¬ 




terelles. Ce qui est grave, c'est que 
les victimes de ce catastrophisme 
psychique ne sont pas faciles à repé- 
ror mais ce sont dos personnes chez 
lesquelles une succession d'évène¬ 
ments pas forcément majeurs suscite 
des représentations de destruction et 
de négativité. 

Cola crée chez elles mais 
aussi par ricochet dans leur entou¬ 
rage des réactions d'angoisso ot dos 
fantasmes danéantssoment. 

Si ces personnes n'ont pas 
de défenses suffisantes, notamment 
lorsquo les mythes d'identifcaton ne 
fonctionnent pas. lorsqu'elles n'ont 
pas de support idéologique, et lors¬ 
que (Institution n'assure plus les dé- 
fonses. cotte angoisse, peut, de pro- 
cho en proche, entrainer des catas¬ 
trophes. 

Dans les établissements 
hospitaliers, il y a conlmé dans des 
tâches obscures, ot souvent de nu*, 
du porsonnol antillais. I n'est pas 
rare que ce personnel se sonto persé¬ 
cuté. Réalité ou présupposé, l'impor¬ 
tant ost que ces personnes ont un 
vécu de persécuté. Eles vrvont de fa¬ 
çon catastrophique leurs rapports 
avec leur entourago ot en viennent 
facilement à (accusation de racisme, 
réel ou supposé, mais cela entraîne, 
on rcochot, des réactions des autres 
membres du personnel, et de plus en 
plus (exclusion de ce type de person¬ 
nel. C'est un accident extraordinaire¬ 
ment fréquent dans nos établisse¬ 
ments. 

Mais n'ost pas victime qui 
vout. Il existe des mécanismes de dé¬ 
fense indivtouels tout autant que des 
mécanismes de défense institution¬ 
nels. BSoger a définit trois groupes où 
peuvont se retrouver les personna- 
ttés dos uns et des autres.* 


chent. et réussissent on général, à 
s'intégrer dans le groupe. 

Le troisième groupe est 
composé des personnafctôs psycho- 
thiques. Pour ces personnes, le grou¬ 
pe et les institutions sont socondai- 
ros Ils les utilisont. mais en môme 
temps. <s sont déjà Meurs. 

En tomps normal, les deux 
promiers groupes participent et repré¬ 
sentent la 'majorité silencieuse". Lors¬ 
que cela ne va pas. rts so réfugient 
dans la pathologie. 

Le premier groupe lors do 
catastrophes, ost beaucoup plus per¬ 
du que lo deuxième. Il est pathétique 
de voir comment les gens de ce pre¬ 
mier gtoupo tombent rapidement tors- 
qu'il n'y a pas de filet de protection 
sociale, dans le quart-monde. 

Lo groupe le mieux armé osi 
le troisième. C'est quand la catas¬ 
trophe arrive que co groupe donne sa 
mesure. 

En temps normal, ce troisiè¬ 
me groupe à une certamo tondance à 
la marginaMé. Il utilise le système 
plus quV n'est utilisé par lui. là. nous 
voyons bien la différence entre marge 
et excluson. Ils ne sont pas en de¬ 
hors du système. Ils sont dedans 
mais en même temps, ils sont prêts à 
être ailleurs. Leur imagination fonc¬ 
tionne encore avec une utopie 

Ils préparent un ailleurs par¬ 
ce que dans leurs âmes. *s vivonl 
toujours en srtuation do pré-catas¬ 
trophe. Pour oux. il ost évident que 
finstflution ost inadéquate et c'est 
parmi oux. en cas de catastrophro. 
que vont se trouver les fondateurs 
des nouvelles instrtutions. Ils sont 
los moteurs des futures instrtutions." 

Doctour Olllvonsteln. 

Propos recuolllls par Ibrahim 
Carbonaro. 


Les dépendants, les 
névrosés, les normaux, 
les psychotiques 

•Le promier groupe est com¬ 
posé d'mdrvidus dépendants ou sym¬ 
biotiques. Los liens de ces individus 
avec les instrtutions ou les groupes 
auxquels ils adhèrent sont symbio¬ 
tiques fusionnels. Ils essaient de s'in¬ 
tégrer au maximum dans (institution 
dont ils dépendent et ils fusonnent 
dans (identification groupale. 

Le deuxièmo groupe est un 
fourre-tout. Il s'agit des névrosés et 
des normaux. Par rappon au premier 
groupe, il y a une relative indépen¬ 
dance. Ces deux sous-groupes 
gardent vis-à-vis de (institution un 
certain quant à soi. Mais ils cher¬ 


( I ) LtnsMut drgé par le Dr OOvensiotn 
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CONSTRUIRE LA PAIX 

les personnes cl tes groupes nufrossés 
par la venue de Jean-Mare lavtoil». uni¬ 
versitaire. membro Oj coBoctit Poix Libor- 
», autour dos doux ouvrages "Construire 
te paix" qui 'nennont d'ê»o putoés A te 
Chroniquo Sociale (voir cnBquo dans 
Sitenco précédent). couvent te contacter 
on lu écrrvant au 1 rue Sisley. 87000 
Limoges, tel SS 37 60 19 Enseignant do 
dre* international publie et de retenons 
mtemationata*. rauteur peut animer dos 
réunions sur tes réalités et les enjeux de 
rarmement et <*j désarmement, en part 
cuber en France et on Europe 

UN REFERENDUM SANS 
URNES POUR UN 
MONDE SANS ARMES 

la semaine monda» du désarmement, qui 
aura leu sur nmoativo do IONU du 24 au 
30 octebro prochain. donnera â tous l'occa¬ 
sion do se manilostor sans avoir .1 adhérer, 
ni deponsor quoi quo ce soit. Il est 
svnpOment domandé do coter sur uno do 
vos vitras, uno Icuillo bancho do Amon- 
tions courantes, vierge, ou avec le mot 
■peu", ou uno cotembo la préparaeon cto 
référendum sans urnos no nécessite aucu 
no organisation spôoalo. si ce n'est do 
noter tes dates ot do taira passer Union 
mation autour do se On ospOro quo cote 
sera l occ.ison do provoquer Ass disais 
sons entre les gens ot tfouvi» te débat A b 
basa sur ce sujot vital 


SOUS LES BERETS... LA 
VASE 

Le COT vient do publier un atoum do des¬ 
sins antimilitaristes ayant pour thèmes les 
ventes a armes, te budget mltaire. te situa¬ 
tion mternaoonale. te cotcvualismo. te sur- 
armomont. te service màtaira. te désobéis¬ 
sais». l'armée ouropéonno vu par 46 
dessinateurs dune dttaine de pays 65 
pages, couverture 2 couleurs de Sbé 55 F 
(. 5 F do part) â commander A COT. BP 229 


CAUSERIES AVEC 
LANZA DELVASTO 

Si vous êtes intéressés par renrooave- 
mont do 30 causeries do lanza Vasto 
sur la non violence, la vio inèénooro. la wo 
communautaire cto TAreche. etc liste 
compte sur domando centre onvotoopo 
tmbréo h Gérard WeyOf. 9 rue du Vôk>. 
lOCOOTroyes 


7EME CONVENTION 
EUROPENNE POUR LE 
DESARMEMENT 
NUCLEAIRE 

Ou 29 win au 2 fiAct 1988 to Pondra A 
lund (Suédo). la 7èmo convention euro¬ 
péenne pour lo désarmement nocteaio 5 
thèmes seront développés : Détente Est- 
Ouost. course aux armements et campa 
gnes doppposit-en. influences entra pays 
industrialisés ot pays du hors mondo. tes 
syndicats et la tune pour lapax. mouve¬ 
ments do paix travail concrot ot nouveaux 
défis Renseignements et inscriptions 
Syéne Mantrant. BP 284 . 75228 Pans 
Cédex 05 


-- Puboté -. 

Tant que rhommo commuera à être le 
destructeur impitoyable des êtres 
animés des plans inférieurs. < ne 
connaîtra ni la santé, ni la paix. Tant 
que les hommes massacreront les 
bêtes. As s'entretueront. Celui qui 
sémo le mourtre et la doulour ne peut 
on oMot prôtondre récolta» la joie et 
l'amour, l'habludo de la tuerie, et par 
là-même la nourriture carnée, sont 
incompatibles avec les ospoirs de 
bonheur universel el de sagesse 
intégral». 

Pythagore 


CH - DE L'INTER¬ 
PERSONNEL A 
L'INTERNATIONAL 

Du 4 au 9 |uOot 88. dans to cadre de te 
résotoben non-wXen» dos contlits. une 
semano do tormatton au louvoram sur ce 
thème sera acméo par uno équipe 
mternabonalo tfanimateurs Paul Wotv. 
président du département do socralogo A 
lumvorsté du Coterada. USA, Bernadette 
Bayado. de 1a commission naaonate "Edu- 
catcn ot non wolonco" Au Mouvomoot pour 
uno Alternative Non-Violente, en Franco. 
Pary Patloori anthropologue, animaftee 
do sessions dontralnemont A te non «o 
lence en Europe et aux USA. de 8**gquc. 
Jean Denis Renaud, membro Ai Collectif 
Romand de tormaton a te noo-votonce. 
arvnatour au louvorain. Suisse Ronsoi 
gnoments le louvoran. CH 2206 les 
Gonovoys si» Cottrano. Susse 
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6»»6dKicndefddac 
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e« fe<vo de ircevaüon 
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or^RM. 

<Mn»ie»Vo»ge»â650 
n\ cNx-cf# un ob*c*K* 
^ ta roture, le 

contscl humen. 


rrvwiTrc Prendre 
ccf'Ad au 88 Cé 32 64 
•P<W»So4daret. 
f><H<atoo<mio 
caiOA$pcM’iasc«d 
r.»4oiloddvefcw 
moni. e/ereno un 
otojcctox acn 
lecrétanatrdOCrWè 
Lyon n#*pcmi5»*t 
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LOGEMENT 

•EM**ncf>*er* 
Cvambro ou srudo pour 

*m*6d»âPa'<»ou 

p»ocN> conàeue (Han- 
le'o Sl-Derv») Pn* 
rmodôre Pascal Du- 
tKKTQ. 3 iv# Chèdmne. 
761®MvCrtH> T#< 35 
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DIVERS 

• Prcé*6me» »cot*ro» ? 
Un ou d#4 ccur» de iou* 
ton % *rçc**ci Je vcmI 
propose ccurscf Ale 
mydiccrcmeHi 
m6rjUM».Pby»Kïue- 
C^n^e. França<» y>v 
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COURRIER 


ros boc*u at au* 


ocnducan* Oep>».cnn*a 

ptoidjXX/tanvtodedOm* 

Qu© » lOt. mdma ro» 
décrie*. A coda racnerch© 
0<*6©4to Soc aactârfsm© a» 
aiTMiol et ocra** txa IM 
do» sourrancas ot Cos 


Aky»Mt*fdUa“Ligo©“* 

toitl#mcroço^0oitr*oj- 

îssstisiï'"* 7 

P.Oillat M O JMu* 


DE 

L'EXTREME 
WAECHTER A 
L'EXTREME 
AMAZONIE 


(. ]UM 


pcnarl© rxxn tf un© 


FEUILLETON - Chapitre 8 

LE PETIT BONHOMME 
ROSE SUR UN YACK 
POILU 


Résumé : c'est l'hécatombe. Il ne 
reste plus que 4 moines survivants. A 
peine de quoi (aire une belote ou un 
tarot entre deux prières. 


Avant do jouer au tarot 
ou à la belote entre 
deux prières, I y avait 
le monastère à recons¬ 
truire. Et cela tour prit 
bien ta mois I Enlin. 
is purent jouer aux car¬ 
tes et tout a«a* bien 
dans lo meilleur des 
monastères quand un 
an plus tard... Pat. 
rien du tout. Incroya¬ 
ble non. Faut dire que 
c'était une année bis¬ 
sextile et ce n'est que 
le lendemain seule¬ 
ment que le yack poilu 
portant sur son dos un 
petit bonhommo rose 
portant lui-môme un pe¬ 
tit paquet jaune arriva 
on consultant son ca¬ 
lendrier pour vérifior 
que les annèos bissex¬ 
tiles existaient bien 
dans le calondrier tfcé- 
tain. Enfin, bon si 
c'ost prévu comme ça. 
Il n'on était pas à un 
jour près II rentra 
dans le monastère, 
posa le paquet à côté 


m 


dos moines puis se 
souvenant soudain 
d'un urgent tendez- 
vous. i les laissa à 
leur méditation et cour- 
rut rattraper son yack 
poilu que le scénariste 
avait oublié d'attacher 
trois lignes avant. On 
ne peut plus taire confi¬ 
ance à personne. Le 
monastère explosa et 
quand los deux survi¬ 
vants ouront enterré 
leurs deux copains 
(qui de toute manière 
trichaient aux cartes) 
ils décidèrent de re¬ 
construire lo monastè- 
ro. 

(à suivre). 


«c0o(MuoCar«MJ*J>Ki- 
miaMiM'ouiOK'4 
c*nerv**e»co'>K*’ee <» 

■•uouWJMcmOjns» 

<»MflauiT*«jdjXX6mo 
«Ceo FarlrWOWom. 


mAasr 0 # “La planète au pd- 
laoa* ( i ^49) oj A Jacoya» 
Fui la sac trio *oj r©n*j 
du *dci©“ (1954). Ma s c'a»* 
aCr» ou# la Çfor^or rouv* 
nmt tf cçgonîoo au rrend© 
rodom© ban*t Cd,* toc 
ptao aux H ua Un* (les 
péos) 9 j© ci cra d’alarme 
de» c&rvranc* 

r«rCAÔVo 6 co.<ès:Pacrw< 
C*r*<y>. Roq or Hélai. Jean 
Ooru Parc*cola **ào 
rau»&rrai«Oàri>wo. 
cos hernmat d© soonc* 
•)©W<»rotxJorAaTol 
assoupdansladoxorvret- 
so do» “Varie otorousos*. Ca 
QLis’ostdiArapoaj© ou 
rrci A moCMor » dvtfont 

tfac^akéaL^rdNi 

Un# mu q chot© a changé : 
rèmo'garco <f \j\ ccx^an: de 
pontée con»ovaOo» • da 
m*nc*ga»xh*cud*o<©. 
pou impco© • qj rend da 
c*u» «o c»us doser© ta pown 
bd* tfun© écouta da con© 
«ovtaaad‘aivm© Cône 
♦rargaoca a dié toroo© : eAe 
os: l» œra4^jonco ou cfx>c 
ç4ux*y da 1973. 0 \ pouvait 
ao tes ptanei if 

grot ap*d» ta rond da MaVi- 
lo. an 1977. oOo »'©V rdvttto 
d©p*us«tbOs vto dopas 
I9fi7 

Ator* m dm lo» anode» 
73. en reme» sénous© 
ment ao o*»*a'i la» basas 
r*r«»de»r.^c*»d©roco> 
dam. la o*«© àccromojo a 
e^acd peu A p<w co» Quot 
jonstondomamaiaaenlet 
f acovnram da 
eon» tarro 4 *re du porno 
Chirac. p<«uvomp*x.gjOf* 
ro deemynquo Cos sooot A 

axvt terme, qui tcr<b*o 

rartare da» anuoprenfe*». 
©rrpdchdnt rognen da so 

cow k>» V1A)O»0UO»X^ 

aven* raaft rocca&cn 
d©»annda»6&7? Mam* 
nam. Cou In. o cc*an: 
tfCdOQOOO n’ast pO» portos 
dira sobvOfson radcale 
do» s«Ws rdjttolw: 
dos: U pcoqj© de rauav- 
ch© 

Ow co» condion». A qx> 
•an da marar u^a campa 
îr* «oto ? Sva* 
gkM*r«m.4*s:abs*d© 

QJO lo» *Yats‘ monarn tou» 
le*»<*/»dan»lofrdmo 
pan* to pan* do rrryp© 
TMoofàrmào. 

Pourqud aar corma si Top» 
mon pcxnac chanoar : plu» il 

ya<depod*ra»ic*K*~. 

Ma. mon» îa ma»»*oa dco 
toaatracovobo Pki»Iya 
cntodaranpo.piiSla*^ 
ro»»a (Maft*» prprpia A la 
rd»o'») «o pdüo au )audo 

ssnssisssttr 

ir»m|6art>«n»4ge Ptoala» 
rb>o»djoudavonw< 


la crftnmu raro 
Et lo* 6a>tos étant habtuA» A 
vorla» cbd*a* tfobtferxm 
«avant bien m la comano 
»*a do pLa an ptos 


mdustnaAas. »»tu«on pa^ado 

iaia <û ren ramirM <*» 

tMtt la vr^iton #»: grava. 
pAi» ta contxi# una marna 


fa* ccnsamamco pour ro** 

darv» cae» »M6c-n 

Corr# rom analysa racoo^ 
mue Franco» Parur4 ou 
mtaylon okot CTtaarooux. 
co sys*na mJutmol a»t coâv 
cd, obfcQé do convx* »ir »a 
lancao oxperord^k» *uc-M> 
ra. ■ rfy • çMj% dAdwppn- 
ro poaitte 

t...)Au sondjp*t>jpadi*ra 
todah’Survv’oatvivro . 
œnitn-4 mnout do 
madoart». noutavienson 
1973. p-avanj no» ara dco 
lo» da no p*» so tors* dons 
ravamua d<octxait»)o (c*m- 
pagno Rend (Xxrtoon. sren 
recodoo a iat dao r6cupd 
rd© uTola to66y da 
prcssoi chargé d© w*x A 
la QLaiid do ta via. da mfrr* 
oua la» syndcacs couimoi 
lolobbr c/ia'gd do coYror la 
rapao» daa amptoyaur» 


9^A r^octor da mjfta dans 
lo* rouapos çoj gu© la »y»- 
dra^iMWdxarooco 
ra pKi» ion dan» »oi ob»o» 
»<n p’OOxivtSJ© 

(...) AiJCordru. la ddai/e 
d>xo a *%&à u k>e. la 
poçutatOT a»! ddVvùvaman: 
P-wnAo La cm* p4<rd* 
/a da 73 a: to» totos auront 
did l'ôs oU o» aux todrocra- 
io» pour mu»Oor las voVOtd» 
dotçovtcn Ujtuoiwa 
cossd do s© rrdfor do la »o 
odoé da «naorvno Wn al no 
v<: pu» quo pour ffddomsm© 
tuporlod co la f>j ssanc© 
par la f rmgua at le tooA 
Manieront, tf a*t ïop tard 


là Cou IA quo doreonl ponor 
©» ofons do» mdcants Ag*' 
rçn poa pour rdfcrmtf ou 
rdvoLdonoor ia “»y»tdma“ ou 
“sauver la paWm*» agir 
pour p'dpare' la sirvia Tuna 
ftWi»Aiacata»vophaV* 
iuctaNee<pcM’Je*le»bi 
»o» do rapvd» caoasroM 
(.-)EnmagvrTvpomA»o 

quand ramnam est t*op pua* 
tant. 4 oo iaut pas pordr a dj 
torrp» A /xa aj co^iot A 
ddeouvan Pc* ras* intact 
dan» ta combtfftvid. 4 tout 
ofTocaor un ropl starfoq-o. 
Aar rannan» o< apprendra la 


ss^fsss; 

C^ordro A vvro sa*t 


sato »>dj»:'o»o. do <*QOn h 
♦ra capattfo do lui */wta 
wio to«»rorapapa»»d (..) La 
otfmognapa du »uccd» do 
co» 4&» cto wo a ui 


B*Q Broc* o»! IA Couiqu 
na s'an *or4 pas ooccvo apor 

çu dont doui Irvro» paru» on 

I9d7 : “Sa datratf a A an mou* 
trOoHo* PoiTTian - Flam- 
mavon. et “Lo ddmocrasxa* 
deG V»yrroi Aut»éX 
A*»Aqix>ibonWaKh*7 
A qxt ton la canddoi bon 
chic ben gerv© a^cfont en 
PVOÏ4 bas pc* raasso- largo? 
A qx» ton iouot A tara œm* 
mo « m cvdsèdcm dcoto ppj 
% at ôi’o ^ j un pu- * S s<K/e 
ment c'dtart pou-SM«ar l* 
idd on prostan: dj rdglampx 

da» carre*™,» 6>K*A0» 

PCM'huna* »auvo<^ pour. 

pc*C'o< do'nçcnc/ue.d 
rao». rabaudtd do cona cm* 
isaeoo. jOi là. ou. roui 
n'awoos non A pordro. la dd 
magogio o»t paiakmem nu- 
Uo Pfrjmponos»ncw»cno* 
Mn». I t’agit co vt>/ quota 
revote »r«4g« »*«rpo»o 

tMèCOCOntuilupXvo 

commpM mon'o lo» coûts 
dans rajvo pan* mype** 
so pasu'Tfcsîo 
B ne t«jt pa» lare rxnpatio 
»ur rhypoftdto passnvs» 
co torac tara prouva dont 
mpravoyamo cnmmr»©. 

<fun avcuû*rom mfctartf ta* 
nMouo 

(.)los p^»n<Xrtthai»v*tf 
a* jusqu'au bout de a* 
pfoductv-yra tuod*a au 
ncmda la »*Aa *<»/*» ad 
manant acorrpdltr^d 
Cola so aemv*a donc tôs 
ma LarnaomédalapXAJa 
ton. crdtmsdo par a iWv*- 
t*i. accocoara da id* A ca 
i»u r?ort>da Ra»»a lA mnon- 


SiÏÏÎ?^dsvfcutoo do** 

bact» <..J 

Iyaapnsidapuqi977.dat 
rdp forooar» an Amazona 
puyarotso Cona» la*» rda 
ktafton» sont p4us quo redos 
tos. A rmago dos ddte/ts bro* 
dou«am» da» cnovnar» cava 
ro» *M97 1 . ma» j> v>s IA 
r*>o do co» pono» éoorio» 

CO SOr »0 

Tpu» la» dcosyvdmo» ©xo 
ra tfacn&jmcraoiort 
appo'ds A abn* d©s txssos 

do survo PJ s’tfçonoura «n 

mc/o toodtdt poisM» 
cona fracaon d ocodamaui 
qu opto œcrapausorrom 
pour la tdcosxn oi fo>odo 

Warry 3ALLENTIN. La» 

Flguet*. 0*320 Me*»»: 
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Au SLâai tf une rdunon o^a 
ràdo par la Moocn do rtco* 

“patajoxrartf (dm 
rcojacn*) au Mmo m*n 
Françat» ûw l© mannno 
Famial(frPf)do VJaur- 
barro : “Pouvez vous vaor 
anmor en dédat sur lo **me 
ça rna^ da lamro»*. 
“pournoz* WJ» rou» prdpa*or 
coda rdtrvanton av*c la» 
MO» Ord*p«» tomm»ia»“ 
Nova rdpons* deux foc» po* 
•07 -vous pôosar la deman¬ 
da. quaAa rdfloxon. quoi Va 
vai avoz vous dC-.A (rond A 
o> su*, o j s*n Co vov© mpj 
vomom ? Nxrt voAm b*i 
p»iopor ma»» pas Tann-or. 
Ce»! una noatve d#a Yan». 
S^anca at Courant Atwat/ 

savssep& >> 

son affteno at la d»n J »0 B* 

Caqu» ne »*o»t pas pa»»d 
ena dcouta da la rdçonsa ta»* 
te par ieA*PF. une cm* 
tason ccMxamant rda:on ca 
raftoo. un Acharne prdaA 
bo concomam la tond du 
détac (..J. 

Cal “nodanr a»t una **va 
tondairaacwnsAMoqua 
dalapucadailermasdans 
la» rrouvamonu po40d-a». 


ou tf atfk*». Oi vaut bon 
morve la» torvra» an %*«■* 

S3SPSS535U 

r mdr At da «dur demander 
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fer opnC* concerna* ceoe 

STc#»S' 0# !» * eu 

per tapote, lemo u vema* 
de Ibértfcn de» ferme» est 
turtnA robjet do réopéra- 
tco çcfeQue lt iw« op¬ 
portun. IP» Arttfeyï*» «Cio 

cUiués ter*. pj ssaots. qj«4 
qü# toit te d«KWi iré» en 
avant e< rappartenexe «3éo- 

£? 3 S*n : l 3 porsonn*s 

t^fervn<^Ÿ*x/A on 
m9b*AX*#Wr** 

wrn>$pà**Mt.oné<êto*9 

£JŒ‘£ 

SPKW5px/çu> «nous o'é- 
kxispét chercher b$ aum*. 

*?a (toJttopvr** de fraveé 
e*/lPcsou*u»/éa*#.m* 

mod*\ibsmA*jKdoQMj 
&». . tos 9QrPss&\s sexuef 
bs ef Ai *wrc9*v& 


Abonnements pour 12 
numéros : 
Individuel : 120 F 
Groupés par 3 ex : 300 F 
Groupés par 5 ex : 430 F 
Etranger : 200 F. 
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<*jt»rvsàcün*9cr9fJ * 

rduwn» ~potoqj*s*r. 

Im homme» Tés k 
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nbs. peurgux T *\ 4 Al An 
deUréuvco "Afe./enéifr* 
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N^105 

Comité de Rédectlon 
: veodrodi 29 avril A 
20h30 

Cldturo do* article*: 
mardi 10 mal 
Ptàa qo ot r «pas : 
Vendredi 20 mal à 
partir de 19h 

N 4 106-107 
Comité do Rédaction 
: vendredi 27 mal è 
20h30 

Cléturo des artldeo : 
mardi 7 |oin 
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7 eme FOIRE EUROPEENNE 
du PAIIM, VIN et FROMAGE 

ÉCO-BIOLOGIQUES 

ROUFFACH* 


6 jours pour la qualité 
ol la sauvegardes do la 

VIE 


ancien hôtel de ville (Haut-Rhin) 

11, 12, 13, 14, 15, 16 mai 1988 

OtitfoMuio: maiciadl uni 11 mat A 181» en nocluiito (Ascension) 


Plus do 30.000 visitours 
15 mai: mosso européenne 


50 causorios-débats: 
l'alimentation saine, 
l'agriculluro 6co-biologtquo, 
les môdecinos 
noturopalhiques, 
homéopathiques, 
los luttes écologiques, Ole... 


260 oxposants 

ngricultours. vlllcultours 
artisans, associations, etc.. 


iiourrAr.ii a io km coimaii 


N" HORS SURIR DE SILENCE 

OZONE 

LES SOLUTIONS POSSIBLES 


OZONE 

EN DANGER 




40 porcs • 21 x 29.7 cm - 25 F franco 
Commandes fl : Silence. 4 m e Bodin, fWOO l Lyon. 


SANTE : 

SE SOIGNER 
SANS SE DETRUIRE 

Un dossier en trois volets 
publiés dans les numéros 
d'avril, mai et juin 1988 

Abonnement : 30 F les 3 numéros 


NON VIOLENCE ACTUALITE 
20. n.n du DftvlüBl 40200 Moninrg,, Tél 38 93 67 22 


































